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LETTRE DE M. ARNAVLD, 

DoCTEFR DE SoRBONNE, 
à Meffeigneurs les îUuftrifimes $ Keuerendi fi- 
nies Archeuefques ey*Euefques, Approbateurs de 
fon Liure, Delà, Fréquente Communion. Par la- 
quelle il défend la vérité Catholique , contre les 
Erreurs (sr les Here fies du Sieur delà Milletiere , 
dansfonUurcintitulck Pacifique véritable, (<rc. 



ESSEIGNEVRS, 



Ayant creu que ic deuois rompre 
le filcnee de ma folitude, pour dirc mon fentiment 
touchantlenouucau Liure de M 1 de la Milletiere, 
que mes Amis mont enuoyé ; ôc pour me deffen- 
dre en peu de mots contre Tes accufàtions ; I'ay 
creu en mcfmc temps , que c'eftok à vous , à qui ic 
deuois rendre compte des penfées , que l'amour de 
la Vérité Diuine ma données fur ce fujet. Le zè- 
le fi digne des Succcflcurs des Apoftrcs , que vous 
aucz tcfmoiené pour ladodlrine facrée des Saints 
Pères*, dansles Illuftres Approbations dont il vous 
a pieu autorifer mon premier Ouurage; ôc cette 
vigueur Epifcopale , pour vfer du terme de Saint 
Cyprien, aucclaquelie vous auez daigné honorer 
encore mon fécond Liure , ôc ma perlonne mefme 
de vofrrc recommandation , par la Lettre que vous 
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4 Defenfe de la vérité Catholique, 

auez cfcritc à (à Sainteté, m'obligent à vous ad- 
dreiTcr cétEfcrit, quei'ay creudeuoir a Dieu 6V à 
l'Eglife en cette rencontre, pourm'efforcerde def- 
fendre la créance Catholique touchant la Péniten- 
ce, qui cft la préparation à l'Euchariftie , contre les 
Erreurs de cet Auteur , après auoir tafehé de main- 
tenirla fainteté de ces mefmes Sacremens contre 
les abus des autres. Et quoy que l'importance de la 
matière, & l'émincntc dignité des perfonnes, dc- 
uanclefquellcs ie me fentois obligé de parler, me 
fifTenr defircr plus de temps, pourme juitifier plus 
particulièrement des Erreurs 6V des timiditez qu'il 
me reproche : Iay penfc que ie deuois pluftoli: op- 
pofcrvne brève & prompre defenfe à fes aceufa- 
tions, quvne plus cfte^duë & plus régulière; & 
que pour foûtenir contre luy,aumbien que contre 
les ennemis doroeftiques, les jugemens honora- 
bles que vous auez faits du Liurc de la Fréquente 
Communion, lequel il condamne aufli-bien 
qu'eux, après que vous l'auez approuu c : le ne de- 
uois pas donner lieu par vn long filcnec aux mau- 
uaifesimpreflions, que fes reproches pourroient 
caufer contre la doctrine de mes Liurcs,d'vnc part, 
& ma fîneerité, de l'autre. Et quoy que ie ne doute 

!>as, que Mcfïicurs de la Faculté ne s'acquittent de 
eur dcuoir en vne rencontre fi importante à toute 
l'Eglife - t I'ay refolu de déclarer mes fentimens par 
auance, puis que ie ne pourray auoir l'honneur de 
le faire dans l'Aflcmblée de mes Confrères ; &i'ay 
creu qu'ils ne trouuerontpas mauuais,que leur laif 
faut le foin démarquer en particulier les Erreurs de 
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contre les Erreurs du Sieur de la Milletierc. j 
ce Liure , ie trauaillc pour renuerfer en gênerai fes 
principes & fes fondemens • Se que ie teimoigne 
ainfi aux aduerfaires qui m'enuironnent dans l E- 
glife & hors l'Eglife, que n'aymant cjue la vérité, ic 
n'ay pas rrlftins d'auerfion des excès énormes de 
contrainte &de rigueur, que M. de la Milletierc 
auanceaujourd'huy , quci'cnay eu comme vous, 
Meflèigncurs, & comme a eu la Sainteté mcfmc, 
des excès cftrangcs de relafchcment,que quelques 
Catholiques cenlurez par vous, & parle Pape mef «Wj <fo p. 
me, ont auancez. Voila, Meilcigneurs , les railons te. Les trois 
ui m ont poufle à relpondrc fi tort aux objections rhcoiegle* 
ecét Auteur ; Voicy celles qui m ont porté àim- *j 
prouuer le deflein . qu'il déclare auoir eu dans fon '«l.u. du p. 

7 * Rabardea» 
(JUUrage. contre Op- 

II me fcmble , Meflèigncurs , que la qualité ^JfïpT, 
qu'il prend de a Pacifique véritable fur le débat de ^"j"^* 
I vfare légitime du Sacrement de Pénitence, conuienc *We. 

r • b J 1 CL J I «CvAletU- 

mal a vnc perlonne,quh D déclare eltre encore de la uc de fon 
Communion des Hérétiques, qui ont voulu ruï- ï a g' é% 1>en . 
ncr ce Sacrement. Ce n'eft pas à celuy qui n'eft gjr* fo ° 

fas enfant de la paix, puisqu'il n'eft pas enfant de 
Eglifc, de la vouloir apporter aux autres ; & la 
Vérité, qui doit demeurer victoricufe déroutes 
cont rouer fes , ne fedoit point rechercher hors le 
fein de celle qui c&laColomnedelaVerit'c. Mais ce £* ft *4* 
n'eft pas â celuy qui blafmc les deux parties de cor- 
rompre l'efTencc du Sacrement de Pénitence , & 
l'Inftitution de I E s v s C h r i s t , & qui les fouf- p- <>• 
met à l'Anatheme, comme cet Auteur fait dans f lo 7 Sj * 
fon Liure, de les vouloir accorder j parce que ccft 
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4 Defenfc de la venté Catholique, 

vouloir les mettre d'accord en les ruinant cgallc- 
ment , & imiter l'ambition & Tinjurtice des an- 
ciens Romains, qui accordoient quelquesfoisles 
Peuples , qui fe raifoient la guerre , en les oppri- 
mant tous deux , & vlurpans leurs Eltffs , & qui fe 
glorifioicnt d'auoir cftably la paix dans les pays 
Ta.ire. qu'ils auoient ruinez , Cum folitudinem fecerint , 
pacemappe liant. 

C'cit encore moins vnc action conuenablc à 
vn prétendu Pacificateur entre des perfonnes Ca- 
tholiques, que de deshonorer leurs Percs, qui font 
les Euefques, & le fouucrain Vicaire de Iesvs- 
C h R i s T , & Chef de toute l'Eglife , qui cft le Pa- 
•kii4. pc, en les traittant, comme il fait, d'En fans déper- 
dition, &lcur appliquant la Prophétie de l'Apo- 
ftre contre i'Antechrift. Car ceft leur apporter la 
guerre au lieu de la paix , en les obligeant de pren- 
dre les armes pour défendre l'honneur de ceux à 
qui ils doiucntleurrenailTance diuinc, &dcceluy 
qui cil le Père de leurs Percs, & fur l'autorité fu- 
prefme duquel, comme fur la pierre immobile & 
incfbranlablc, toute l'Eglife eltbaftie. Oufic'eit 
leur apporter la paix ,c'elt en les obligeant des'v- 
nir cnfemble contre vn ennemy commun. 

Mais eftantvn ennemy eftranger, c'eftà dire, 
vn homme, à qui Dieu n'a pas fait la première &: 
li plus grande de toutes les grâces, qui eft de le 
faire membre de fon Eglife, il n'y a pas fujet de 
rrouuer fi eftrangcs les excez qu'il a commis. Vous 
lçauez, Meiîeigncurs , qu'il elt aylé de s'efgarcr 
quand on n'eft pas conduit par l'Efprit de Dieu, & 



Contre les Erreurs du fieur de L Milletiere. 7 
que rEfpric de Dieu ne fe trouuc qu. dans l'Eglife, 
ôc ne fc donne qu a fcs Enfans. Lors ion n'a 
pas efté nourry du laie de cette diuine Me c, ôc 
qu'on n'a pas efté efleué dans cette foûmii 1 
fainte, que tous les vrays Difciples de Ies v - 
Christ doiuentà l'Efpoufc de leur Maiftre c 
àccluyquilagouucrne en fa place, plus on s'ima- 
gine auoir bon deffein, plusoneft capable de fai- 
re de grandes fautes, ôc d'aigrir lesmau x , aufquels 
on prétend apporter remède. C'ef pourquoy ic 
ne m'eftonne point, que parce que Rfuisdemcu- 
ré dans les bornes de la vérité Catholique , ôc dans 
la modération d'vn humble enfant del E^lifc, fans 
paffer dans les extremitez vicieufes, cét Au- 
teur quin'eft pas Catholique, s'eft ietté,il m'ac- 
eufe de n'auoir parle qu'en tremblant, d'auoiKalterc p>g 
laverité del'Euangile , qui n 'admet comme elle e& fti 
rituelle y nydiuijion, ny partage: d'ignorer la natun p»g.«». 
du Sacrement de Pénitence, & de la deprauer entière- 
ment, d'éneruer toute la vertu de la Croix de Ies y s- 
Christ, en laquelle con/ifte la première efficace de 
ce Sacrement, &den'auoir fur ce fujet que des pen- pag 6y 
fées vaines & impertinentes. Ses fentimens eftans 
oppofez à ceux de mes Liures, il ne pouaoit pas 
parler d'vne autre forte, Ôc ic confeffe, que mes 
penfées font vaines ôc impertinentes, fi les fermes 
font iuftes &raifonnab!cs, &quc ïay igneré, ôc 
depraué la nature du Sacrement dePenitenct/s'il 
la bien connue ôc bien eftablie, puisque i'ay con- 
damné dans mon Liure comme des erreur:, ce 



S Defenf Je la vérité Catholique, 
oppofuion qu'il fouftic .c dans le fïen , comme des veritez 

formelle de *■ . 

U dodrioe CathOM~ .OS. 

^Amt'uM II ^uftient, que la Pénitence doit neceflaire- 
pacifi'uerc 1 ! w xcftre publique pour toutes fortes de péchez 
riwbie. ! utels publics ôc fecrets. Que* fi elleneft notai- 
t &* connue à toute l'EgliJe, elle n'a point d'efficace 
dans la confidence des Penitens, & que ceft deprauer 
é ' xent n * tur€ çc Sacrement y que de fe retrancher \ 
ira ) comme il m'ac*ufc d'auoir fait , pour les peche^ 
ccipriaées, mefmes fecrets ,* des Pénitences priuées , fie crête s , & 

fecrcttes,& J t /. 

Toionuires, volontaires. 

Sîncedc ft u ^ c mo y 1 ^ ou ft cnii ' e contraire en vingt en- 
cômunion, droits de mai Liure, * ayant mefme fait vn^Cha- 
qu!$"urtcri- pitre expn* pour monftrcr que la Pénitence fiecret- 
Eê*" tc,&*q» e fiant cach ee auxyeux du peuple n e fie fiai fioit 

* préface du q U ' aux yeux de Dieu & des Anzesjrocuroit aux ames 

Hure de la 7 J f S V 

fréquence i nc véritable guerijon aujjt- bien que la publique, ht 
communion, j e fl 0 igné de vouloir qu'on reftablift la 

poinïp«i« Pénitence publique pour toutes fortes de péchez 
maintenant morce l s q UC j cn » a y pas mefme trop « infïftéaurc- 

dc feparet * » /r r i s> 1 i — 

ia perfon-itabliilemenr quen a tait le Concile de Trente 
cômunion, pour les péchez publics , lors qu'on auroit quelque 
fie"" 1 P ln- ™ifon & c échanger envne pénitence feerctte. 

nées, & en- 
core moins les obliger ila Pénitence publique, 
p. iS.Qujls rafTcntcnficretcequcles autres faitoient en public 

II. Partie ch. tj Ilfaurfc contenter qu'on rafle aui yeux de Dieu ce que les Pères toq- 
loient qu'ô fift aux yeix de toute l'Eglife. 

Préface de laTraditundei'EgIife,p. loi. 103. 10t. Se en d'autres endroits. 

* 1 L Part. ch. 10 j.$H. Se 313. 

rLiure delà frequene Communion. II. Parc ch. 31. p. ro*. Préface de la Tradition, p. 101. 
Lerrre à la Reynep. 17. 

Ilprctend , que non feulement la Pénitence 

doit 
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Contre les Erreurs du fieur de la Mille tiere. 9 
doit eftre neccflairemcnt publique, mais il mar- 
que mcfmeque la Confeihon le doit eftre aufïî, 
quoy qu'il le déclare moins exprclfément endi- 
f.int, Que l Exomologefe rieftoit autre chofe que la p.f«. p. y;. 
reconnotffance publique que les pécheurs faifoient de 
leur péché à la face de tous leurs frères , Et fe (è ruant 
pour le prouucr de ces paroles de Saint Iacques, 
Confejfe^os pêcheries vns aux autres , ou comme p jt. 
il les explique, Faites l* Exomologefe de vospeche-^ Liurc de u 
lewns aux autres. Et moy i'ay foûtenu au contrai- cômunion, 
rc, élue la Confeffion publique n auoit iamais efté ï ^ p " t ch ' 
dans I vfdge ordinaire de ÏEgltfe - y élue iamais la difei- 
plinedc l'Eglife ri auoit imposé ce ioug au commun des 
Penitens , & que le Pape» faint Léon en fon Epiftrc 
91. en auoit condamne la pratique comme vn 
abus,endifant; élu il fuffit de defcouurir auxPre- 
ftres le fonds de fa confeience par vne Confeffion fe- 
crette y Cùm reatus confeientiarum fuffeiat folis Sa- 
cerdotibus indicari Confeffione fecreta. 

Il prétend, que nulle Abfolution valable ne peut P . 7 . 
eflre donnée au Pénitent , qu'il n'ait accomply les trois 
aéîes préalables de Contrition, de Confeffion , &dc 
S atiffaéîion: Et que de neceffitéab folu 'ê $ indubitable p t,. 
I Abfolution ne peut produire fon effet , que la Satis- 
faclion & l'exercice de la Pénitence riait précédé, élue p# f€% 
c*efl mutiler le Sacrement de Pénitence en fon ejfence^ 
que de donner l Abfolution fans fatisfaclion préalable. 
Ce qui cft le principal fujet de Ion Liure. Et moy, 
ie condamne cette erreur en termes formels dans 
monLiurejreconnoiflantjCe font mes propres pa- 
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i o Defenfe de la vérité Catholique , 

cômm C ?i. t^SyQuilpeutyauoirdesoccaftonStOufelonleftrit 
part. ch. tj. mefme des Çxints Pères, on peut ab foudre tpCommu- 
nier un pécheur Jans l auoirfattpajjerauparAumt par 
les exercices de la Pénitence ; QV e ce seroit 

VNE GRANDE ERRE VR DE SOVSTENIR 
LE CONTRAIRE, ET DE CONDAMNER 

généralement, commcfait Monfîeurdcla 
Milleticre , t o v t e s les absolvtions et 
commvnions qjt i precedent lac- 
complissement dela s at i sïactionj 
Et qve c'est ce qv'on a ev raison 
de censvrer dans vn certain p e- 

m Lctereàla TRVS OxOMENSIS. Que CC ne icroit pas lcU- 

R.ejrnc, P i6. ] cmcm vnC p C i^éc contraire aUa.couftumc, qui cft 
aujourd huy la plus commune dans l'Eglife,M aïs 

ENCORE AVX SINTIMENS DES ANCIENS 

Pères, de croire que l 'accompli ffement de la Péni- 
tence auant l 'Absolution fufl vne chofe ejfentielle au 
h Préface de Sacrement de la Pénitence. Que h it n ay point parlt 
k Tradition j e laccomplijjement de la Pénitence auant t Absolu- 
tion ; comme d'vne chofe ejfentielle au Sacrement y 
mais feulement comme d'njn ordre plus naturel, plus 
conforme a l'ejj>rit des Pères & des Conciles, ^beau- 
coup plus propre à engager les Pécheurs à la Péni- 
tence. 

U prétend, que la pratique qui eft aujourd' huy 
Ja plus commune dansl'Eglife de donner l' Abfo- 
lutionaufTi-toft après la Confeflion , & de ne fouC 
mettre pas toutes fortes de péchez à la Pénitence 
* O. publique , ne fi rien qu'vn manifefie abus, d'autant 
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Contre les Erreurs du fienrie la Milletiere. n 
fins grief y que plus il eft ancien ; Vne erreur, & Vn 
«bus fujet a l * Anatheme y vne prattique abujiue , & p 10 '- 
fujette à vne reformation necejjùre. Et moji ie rc- Liu - De la 
connois au contraire y Q^ue ÏEglifc a accordé cet vft- u p^X". 
ge four condefeendre à l'infirmité de fes en fan s: Que J£ p «* f £ 
cette prattique peut eftre méfiée d abus par la faute des 
parttculters y maisqu ellen eft point abus en Joy y Ezquc ditiondeis- 
ceft vne imagination tres-abfurde de croire qu'on ne f'Ô.Vi P ,7 ' 
ppu'jfc plaindre des déreglemens & des abus, qui ne fe jf^. 
commettent que trop fouuentdans la prat tique erdi- 
naire de la Pénitence , comme S. Charles l'a déclare, 
fans aceufer la prattique en foy de defreglement & 
A abus. 

Enfin, comme cet Auteur fe porte toufiours 
dans les extremitez , il pafle dans vn ex ces que les 
plus relafchezdes Catholiques ont cuite, pource 
<jui regarde la Communion, & que mes Aduer- 
faircs mefines condamnetoient (ans doute aufli- - 
bien que moy , Que tous les Fidelles qui font en eftat 
de luftice peuuent , & doiuent Communier tous les 
tours. Et moy ic fouftiens au contraire , Que ceft Liu De h 
vne fort mauuaife conduite de vouloir donner vne Lp!kdw| f 
mefme règle pour Communier à toutes les ames qui 
font en eftat de luftice. Que pour Communier feule- 
ment tous les huit iours y il ne faut pas feulement eftre 
exempt de péché mortel, mais aufti de F affection au pe- 
chéveniel,grauoirvn grand defirde Communier, fé- 
lon Monfieuràe Geneve:Et y Que ceft vne des premie- i ^rt.ch.î,. 
res notions de la pieté Chrefticnne, que la Communion P ' **' 
de tous les iours doit eftre referuée aux ames Saintes ; 
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it Defenfedc laver/té Catholique, 

c'cft a dire aux ames plus éleuées dans la vertu, 

que n'eft le commun eftat de celles qui fonc en 

Grâce. 

Et il ne faut pas queM r de la Milletierc s'ima- 
gine, que j'aye condamné fesfentimens,ou parce 
que i'ay eu peur de defcouurir mes penfées , ou 
parce que îc n ay pas compris les raifons qui l'ont 
porté à ne pas demeurer dans la modération que 
i'ay gardée , & à pafler dans les excès que i'ay éui- 
tcz comme des erreurs. Dieu m a fait la grâce de 
nepoint trembler, lors que iccroy qu'il m'enga- 
ge à deffendre la Vérité Catholique ; Et ielperede 
Ion infinie mifcricordc,qu'il nepermettrapas,quc 
par crainte, ou par intereft: ic trahifle iamais ma 
confeience pour improuuer vnc doctrine, queic 
croirois vraye , la voyant fondée fur l'autorité des 
Papes, des Pères, & des Conciles; ou pour enap- 
prouucr vnc,quc ic croirois fauflc,& non appuyée 
f fur ces diuinsfondemens. 

Icpuis protc (1er deuant Dieu & deuant vous, 
MefTeigneurs , que jay déclaré mes penfées aucc 
vnc liberté & vnefincerité toute entière dans les 
deux Liures que jay donnez au public; & i'ay creu 
ne pouuoir tomber dans l'extrême relafchcment, 
comme ont fait quelques Cafuiftcs , ny pafler 
dans l'extrême rigueur, comme a fait l'Auteur de 
ceLiure, fans violer la Vérité. Icn'ay point aufîï 
ignoré les raifons apparentcs,dont M r delaMille- 
tierefc fert pour appuyer les fentimens ; mais i'ay 
creu que l'on n'en pouuoit tirer fans erreur les 
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Contre les erreurs du feur de U Milleticre. 13 
conclufions qu'il en tire , & que fi quelques- vnes 
peuuent eftre bonnes pour recommander la Sain- 
teté & l'vtilité de la pratique des Pcrcs,qui cft tout 
ce quei'ay prétendu faire dans le Liurc de la Fré- 
quente Communion, elles eftoient trcs-foibles «Os.** 
& très-faunes pour en eltablir <vne necefsite abfo- i«ibu$p U 
lue & inuariable,cpiic{\ ce qu'il prétend faire dans P œni«mia 

1*» (tt*n fie fidem fa- 

it llcll. ciuntanti- 

Ic n'ay pas ignoré non plusqucluyccqucrc- SoluT'?,*" 
connoift le P. a Petau dans fcsNottcs fur S. Epi- **» t»E f i- 
phanc , Que dans les premiers fiecles de lEglife la Pe- *' 
nittnee publique stmpofoit four les crimes fecrcts> cSnm" 1 n- 
au/Jt bien que pour les publics. Et c'eft ce qui m'a part ch »• 

Ll / J If CL » CL li f E-"tduIe- 

oblige de b iouitcnir,qucceit corrompre la do- fkftercfal 
<5hine des anciens Percs ôc fe jouer de leur autori- Sîn^e uîî.' 
té , que defe feruir de cette diltinftion de Pcni- 1 e laf f^. 
tence publique pour les crimes publics , 6c de le- ft«p«oi«, 
crette pour les feercts , comme d'vnc raifonlegiti- mai" «nTia 
me, qui nous doiue faire rejetter leurs plus cxccU ? r Egl3ï e «i-ï 
lentes inftru&ions touchant la Pénitence & la fe- £"fi fi ™ r * 
parationde l'Euchariftic , en prétendant c qu'elles *«*enc« 
ne regardent que les Penitens publics four des crimes dîcommu- 
énormes , ainfi qu auoit fait l'Auteur de l'Efcrir que $ "; 
i ay refuté. Mais ic nauois garde,MeiTeigneurs, de £{™ ten, Pf 
conclure de cette prattique ancienne, que l'on ne J« crime* 

or _j 1 » r» énormes 

peut agirautrement, &le contenter d vnePeni- l'abiWift 
tence fecrette , mefme pour les péchez fecrets, m.'nio^Tf" 
fansdéprauer la nature du Sacrement de Peniten- ^'*^ r ^ 

t x m i 1 •» / • Il conciiiatiô. 

ce, comme prétend M r de la Muletière, parce 

que îe lçauois,ce que 1 ay marque dans mon Liure, comm. u. 

B iij p *«-ch 10. 
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ï 4 Defenfe de la Write Catholique, 

que dans ces premiers temps mefines , aufqucls 
l'Eglifc obligeoit à la Pénitence publique pour 
les péchez fecrets, il arriuoit fouuent, que pour 
des raifons particulières, elle fc cont-entoit de la 
Pénitence fecrette au regard de quelques perfon- 
nes, comme ic lay monftrc par l'exemple des fem- 
KMjU.Ep.x. mes adultères , dont parle S. Baille dans la i. de 
mdAmphn. fcsEpiftres Canoniques, &parceluy desPreftres, 
que tout le monde fçait nauoir point efté foufmis 
à la Pénitence publique , l'Eglife fc contentant 
pour ne pas fleurir l'honneur de leur Miniftere, 
qu'ils fe retiraient dans quelque lieu fecret,afin 
défi rendre propice la mifencorde de Dieu, & de 
faire en forte qu'vne iufbe fatisfadlion leurferuift 

f)Our l'expiation de leurs offenfes, félonies paro- 
es de Saint Léon. 

Que fi c'eit vne chofe eflentielle & infcparable 
delà prafjuc légitime de la Pénitence, comme 
to.tn.**#. p ret end cet Auteur , qu'elle foit notoire, recon- 
nue a toute l'Ejrlife , & fi c'eft ignorer la nature du 
p. ei.siso. s acrement( J e Pénitence ry la deprauer entièrement , 

comme il maceufe de faire, que de Je retrancher à 
des Pénitences priuées ff) fecrettes , il faut qu'il accu- 
Cc toutcl'Eglilc auiTi bien dans les premiers fieclcs 
que dans les derniers, d'eftre tombée dans ce def- 
reglement, cvdans ce defordre, de l'auoir auto- 
riie non feulement par fa pratique mais par fes Ca- 
nons, & de s'cilre rendue digne de ï Anatheme 
qu'il prononce tant de fois dans fon Liure contre 
ceux qui changent quelque chofe de tout ce qu'il 
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croie cfTentiel au Sacrement dc Pénitence. Ce qui 
monftrc, qu'il condamne l'Eglifc dans tous les 
temps. 

Mais ie fçauoïs encore de plus , que la neceflité 
de la fatisfa&ion publique pour les péchez fecrets, 
n eft pas teulcment abolie par le confentement de Prefacc *' c ia 
tous les fidel les depuis plus de 800. ans, mais auflï l*BgU£ê,p. 
par les déclarations exprefles des Conciles, tant coâdiefft 
particuliers, comme de ceux qui furent tenus en j^^ch™ 
France fous l'Empire de Charlemagnc que du lom&d-Ai- 
dernier Oecuménique, dont cet Auteur fait pro- me temps & 
feflion de reucrer toutes les decifions , qui a ex- pu"" dc " 
prcflcmcnt réduit la Pénitence publique aux feuU 
péchez publics, & oui ne veut pas mcfme que fon 
ordonnance foit abfolument obferuée contre 
toutes fortes de crimes publics, mais la foufmeti 
la diferetion del'Eucfque, luy donnant pouuoir 
dc changer cette Pénitence publique en vnc fe- 
crete lots qu'il le iugera à propos.Cc qui fcul nous 
fait voir clairement, combien cet Auteur abufe 
de l'autorité du Concile, lors qu'il prétend , qu'il 
ne fait que fuiure fcs^ecifîons infaillibles , & qu'il 
enfeigne en mefmc temps , que c'ed deprauer 
entièrement le Sacrement de Pénitence que de 
fuiure l'ordonnance du Concile, en ne foufmer- 
tant que les pécheurs publics à la Pénitence publi- 
que , & de fe contenter pour les péchez fecrets 
d'vnePenitencc fecrcte,commefi ceftoit vn abus,. 
& vne deprauationdu Sacrement de Pénitence, 
puisque le Concile a expreffément déclaré, que j£ 
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*,\<>Ttn.<.9. pour les p celiez mcfinc publics, les Euefqucs s'en 
Lmen P pu- pourroient contenter , quand la prudence de l'cf- 
biicè hoc pr j c j e Di cu J c l cur feroic iuecr à propos. 

genus m La principale raiion donr il appuyé ion lenti- 

aliudfccrc- 1 , A . j.. , il* l • il 

tumpoterit ment couchant la prétendue neceliitc inuariable 
c q rnJo?ca ' & indifpenftble de la facisfaftion publique , c cil 
magis iudi- qu'd dit, QuelaPeniccncenepeut auoirfoneffi- 
dire. cacc dans la conlciencc des Pcnitens , fi elle rieft 
p 6y notoire (g* connue a toute lEglife, afin quelle compa- 
tiffe pour eux y & qu'elle leur rende Dieu propice & 
fauorable par fes larmes, par fes prières, ey par fon 
p. n 9 . Jacrifice, &qu*ainfi, la Pénitence neflant point pu- 
blique , elle h'auroit point d'autre ufage , que d'vn 
- exercice vrayement charnel ey* Pharifaïque, commun 
aux hypocrites & aux fuperfiitieux. 

Mais fi cette considération peut faire voir l'v- 
cilicc de la Penicencc publique,on ne s'en peuc fer- 
uir fans erreur , pour en cftablir la neceffité. Car il 

comSTïi. c ^ vrav y Mcfleigncurs , comme ic l'ay monftré 
rârt.ch.n.p. dans le Liure que vous m'auez fait l'honneur d ap- 
prouuer , Que tous les Pcrcs ont toufiours recom- 
m Ttu. de mande aux Penitens auec grand foin de fe * feruir 
lanit.t.ç. ^ e l % ç ntT ç m ifiç J e toti5 leurs frères pour présenter a, 

Dieu leurs intercédons & leurs requeftes, dejeietter 
b Ambr.ub. aux pieds des amis de Dieu , de b rechercher t ajjifiance 
ijyœntt.c i nnocens J es iuflespour appaifer fa colere^d'em- 
c ?*cUn. in braffer c les pauures , de fupplier les veuues , de fe pro- 
V*nuf * d ftcrnerdcuantles Prefires, & de conjurer toute l E- 
glife i intercéder pour eux enuers le Seigneur qu'ils 
auoient offense, Ilefl vrayaufli, comme i'ay dit au 

mcfmc 
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mcfmc endroit, que cefloitvn grand aduantage à 
tes Penitens , qui ne rougi jfoient point detejmoigner 
•publiquement le repentir de leurs crimes , de ce qu'au 
mejme temps que ÏEglife les njoyoit dans cet eflat de 
douleur & d'humiliation , elle s'vnijfoit auec eux pour 
purger leurs peche% , ey* prendre jurelle-mefme une 
partie de leur Pénitence , ey* que lEglije le peut moins 
faire maintenant pour chaque particulier , parce qu 'el- 
le ne les voit point paroi fire en public auec les marques 
des vrays Penitens, .Mais on ne doit pas conclûrc de 
là , qu'elle ne le puifle en toutj & que les vrays Pe- 
nitens qui tafehent d'appaifer Dieu par vne Péni- 
tence fecrcttc,foientpriuez dcl affiftance de fes 
prières , 6c qu'ainfi ils ne reçoiuent nulle efficace, 
comme dit Moniieur de la Milletiere , des remèdes 
de la Pénitence. 

Cette erreur vient, de ce qu'il luppo(è que l'E- 
glife ne peut prier, que pour les befoins & les ne- 
ccflîtez qu'elle connoift. Et c'eft: ce qu'on ne peut 
fou (tenir, fan s ruiner la Communion des Saints, Ôc 
la charité de l'Eglife, 6c ce quiprouueroit,qucny 
vne Eglifc ne pourroit fecourir les autres , fur tout 
celles qui font fort cfloignées, 6c dont elle ne fçait 
aucunes nouucl les, ny les particuliers rédre ou rc- 
ceuoir aucune afliftâce,quc de fort peu de perfon- 
ncs qui font connues d'eux, &qui les connoifTcnt. 
L'Eglife eftant animée d'vn mefmc efprit 6c d'vnc 
meïme charité, elle fait toutes fes prières & toutes 
fes ocuurcsdans ce mefnie efprit de charité, qui lie 
6c qui embraffe toute l'Eglife j 6c tous fesmem- 
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brcs particuliers, pour le bien dcfqucls clic offre a 
Dieu, & les mec entre les mains de Iesvs- 
Christ, afin qu'il Us dilp enfe & les diftribuc 
félon les ordres de fa proiudence , & fclon les bc- 
• foins de fes enfans , aufquels elle prend part com- 
me aux liens propres, faifant & poffedant en com- 
mun tous les biens fpirituels , comme la première 
Eglifede Ierufalem pofledoit au commencement 
tous les temporels. Que fi la propriété de ces biens 
temporels s'eft introduite dans TEglife par la 
grande multiplication des Chreftiens, & parla 
neccflitédela police humaine & ciuile ; il ell im- 
poffible, que la propriété ôc la diuifiondes fpiri- 
tuels s'y introduife iamais , parce que cela ne fc 
peut faire fans la diuifion de lonciprit &dc Ion 
amour, qui cft le lien vnique par lequel cllcfub- 
fifte. C'eft pourquoy les Pères nous enfeignent: 
que tous les effets & toutes les grâces que Dieu 
rcfpand en gênerai & en particulier fur fon Eglifc, 
procèdent des prières & des interccflions de tous 
fes membres , qui contribuent & conlpirent tous 
à proportion de leur charité, pour les obtenir de 
Dieu: puis que lors qu'vn membre eft en peine, 
tous les autres le font auecluy, félon l'Apoftre, 
-voyez s. & participent tous aux biens & aux maux les 
InÇîwLi. vus des au très. Ce qui afaitdirc excellemment à 
]"« Don""" 6 k int Ambroife, que tE^lifi prie en commun , eft 
Ac$,patiaiu tentée en commun y Eccle fia in commune orat,in corn- 

duBiptcl- , 

me en pi 0 . mune tentatur. 

idit$r * Ccft à ce gemijfement de la Colombe, à ces prie- 
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contre les erreurs du fieurâe la Milletiere. t$ 
y es des hommes Spirituels , que S. Auguftin attribué GewîtûCo-. 
fi fouuent l 'effet des Sacrement, & la Unification des o^ionib* 
pécheurs, parce que c'eft le Saint Eîprit qui produit S^S? 
toutes ces mcrueillcs , non pas Amplement en tant Baptifmite 
qu il rende dans le lcin du Pcre , mais en tant qu il uunmr. 
eft l'Efprit de I E s v s,qu'il habite dans fon Corps, k«Ï*1 
qui font les Fidellcs, comme dans fon Temple, 
ôc qu'il intercède dans les Saints & pour les Saints, 
par des gemiflemens ineffables, comme dit Saint t . c #r. f . r r 
Paul. Et c'eft ce qui fait , que cctApoftrc attribue 
ordinairement aux prières des Fidellcs les faueurs ** 
qu'il reccuoit de Dieu , & les en remercie touf- J * 
jours, quoy qu'ils ne feeuflent point enparticu- 
lier Icftat où il cftoit. * Cela fc voit dis Ces Epiftres, p*'*4m. 

t» i r\ l» • ' 11 Nam tui» 

& les Pères 1 ont imite en cela , lors qu us ont ren- intus fi mui 
du grâces aux Saints des autres païs tres-edoignez ^J^Jgi 
d'eux, des biens qu'ils croyoient àuoir receus par *im «nis, 
leurs intercciuons & par leurs mentes. b ht cclt cumnu «le 
encore dans cet Efprit,que S. Auguftin louant ces camqïeVo- 
parfaits folitaires qui fie defroboient à la veuéde tout ^ r ^ ro ^ i ," 
les hommes,*? qui ne manzeans que du pain quon leur bDtMfihu 
apportoitde temps en temps,&* ne beuuans que de l eau »Mfc**. ji. 
toute pure , habit oient dans les defierts pour jouir de 
la compagnie & de ï entretien de Dieu , refpond a 
ceux qui efoient reprendre cette vie fainte comme inu- 
tile au bien commun des autres hommes , quils ne fça- 
uoient pas combien l'ardeur des prières de ces hommes 
inuifibles,caufoit de biens dans le monde. 

Il eft donc clair , ce me femblc , Meffeigneurs, 
que cet Auteur ruine les Efcritures & la Com- 

■ V "Ï 1 



io Dtfenfe de Uverîte Catholique , 

munion des Saints, en voulant que U Pénitence ne 
fuijfe auoir Çon efficace dans la conscience des Penitens, 
fi elle ri efl notoire, &* connue à toute l Eglife.Et il cil 
vifible, qu'encore que laconnoiflance particuliè- 
re & la veuë des befoins cVdes ncceflicez de nos 
Frères, férue pour nous animer dauantage à les fc- 
courir, & que ce foit vne des raifons , comme i'ay 
defia dit, pour laquelle l'Eglifeobligeoit autrefois 
à la Pénitence publique , pour lespechez mcfmes 
fecrets - y II n'eft pas neantmoins vray de dire, que 
(ans cela elle ne puiffe exercer fa chance enuers 
eux, & que fon affection, qui cft tres-grande, dc- 
AUenùmcft P cn ^ c aololument de fa connoiflance,qui ne peut 
a coniiictu- eftre que tres-petite. Autrement f'Eglifc Ancien- 
fùftica. vt ne , qui difocnfoit les femmes adultères de la Pc- 
iylàîhh*. nitencepubliquejcs eût malheureufemcnt trom- 

Dilcônij 1 " 1 P^ CS P ar vnc C ^ C ^ C indulgence, puis qu'elle les 
gradufuerint euft priuées par ce moyen des prières du peuplcFi- 

pro crimine 

, fans lcfquellcs leur Pénitence ne pouuoit 
p«manis auo * r aucune efficace , félon cet Auteur-, Etc'euft 
impofinonc efté en vain que le Pape Saint Léon exhorte les 
accipiâipa- Preltres& les Diacres^a qui 1 Eglue ne permet- 
vnd° KuiuV- toit pas de faire Pénitence publiquement, comme 
îTprJîi P «£ ^ Je déclare, de rechercher quelque lieu de retrai- 
ta»! miferi. te , cm la fatisfa&ion qu'ils faifoient à Dieu , leur 

cordia Da , n n r r\ C n / > 

pnuatacft peulr cltre rrucxueule, eltant proportionnée a 
Sïffiofîbi î eurs péchez i ii comme prétend M r de la Mille- 
ïiloïfu^it ncre j lafitisfaclion ne peutiamais eftre fru&ueu- 
ftu«îda CI,i ^ e, 4 u e f :antnoto ire &connnê à toute rEglifc,afin 
s.ut.Ef. que toute l'Eglife puifTc prier pour les pécheurs. 

4 
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Mais nous pouuons encore adjoufter, que dans 
la Pénitence mcfmc fecrette, les befoins des pé- 
cheurs ne font pas entièrement inconnus à l'Egli- 
lc , cjuoy qu'ils ne luy lbient pas auiTl connus que 
dans la publique, parce qu'ils font toufiours con- 
nus du Prcftre qui reprefente lEglifc, & que les 
Pères ont confideré comme le principal Intercef- 
feur enuers Dieu four les péchez^ des Penttens, Qui 
pro deliclis Pœnitentium precator accedit, félon les 
paroles du grand Saint Léon. 

Quant aux autoritez de l'Efcriture que Mr de Restons* 
laMiÏÏetiere employé pour cftablir fon Erreur .& AVX AV ' 

I tr ? f 1 /> TORITEZ 

pour prouucr que la necefhte de la Satisfaction de l 'E s - 
publiquc cft vn point de Foy & inuariable,ie croy CRITV * E 
pouuoir dire, MciTeigncurs, qu'elles font tres-foi- chVn t 
oies & tres-faciles à renuerfer. a II allègue ce que l *necis- 
dit Saint Paul danslai.Epiftrci Timozhéc. Faites "J^de 
la conuiéhon des pécheurs deuant tous, afin que les au- t a Peni- 
tres ayent crainte : Mais il ne peut rien conclure de T E N c E 
ce Paffage, qu'en prétendant que l'Apoftrc parle c^v e. 
de tous les péchez ,foit publics, foitfecrcts: Or Pa " a g £ 
cette explication cft contre le* Concile de Tren- p A B VL . 
te, qui déclare formellement,, que l'Apoftrc ne **Tim«k 
parle que des péchez publics, & ronde furcePaf- ïp"l 
%c la Pénitence publique, qu'il ordonne pour les * *J££f 
péchez publics. Afofiolus monet publiée peccantes 
falam tffe corrtpiendos. 

Et faint Auguftin explique de la mefme forte 
ces paroles de pApoftre. Ceftàla fin du Liure de 
laCorre&ioncV: delà Grâce, où il dit: Dicit Apo- 

C iij 
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flolus peccantes coram omnibus corripe ^vtcateri ti~ 
moremhabeant. êluodde his peccat'u accipiendumeft, 

? ma non latent , ne contraDomini fient entiam putetur 
ocutus. lUe enim dicit, Si peccauerit in te fréter tuut y 
corripe eum inter te & ipfum. Et en effet , lors mef- 
me que l'Eglifc impofoit Pénitence publique 

f>our les péchez fecrets, on ne p eut pas dire qu'cl- 
c le fift dans la veuë de ces paroles de l'Apoftre, 
>uis quelles marquent principallementlarepre- 
lenfion publique que l'on faifoit des pécheurs, 
comme par forme de reproche , pour donner delà 
terreur aux autres, ainfi que dit faint Paul,i;/ cateri 
timorem habeant. Or cette reprehenfion publique 
ne peut auoir lieu cjue dans la Pénitence publi- 
que pour les crimes publics, & lors qu Vn hom- 
me en eftant conuaincu, l'Eglife les luy peut re- 
procher deuanc tout le monde, le contraindre à 
en faire Pénitence, & le feparcr de l'Autel com- 
me indigne d'en approcher; mais pour ce qui efl 
des péchez fecrets, l'Eglifc n'obligeoit perfonne 
d'en faire Pénitence publiquc,que lors qu'on s'en 
cftoit aceufé volontairement , comme dit faint 
Auguftin,^o»r^ confieffum-, Et alors on ne les re- 

rrochoit point au Pénitent , mais au contraire 
Eglifc pleuroit aucc luy, l'affiftoit de fcslarmcs 
ôc de fes prières , & prenoit fur elle- me fine , félon 
Amir. î. j t l'excellente parole de Saint Ambroife, toute la cor- 

** ruption de fon leuam, afin de l'en purifier. 
deTaint " L'autre Partage qu'il allègue , Meffeigneurs, 
Iacq^fs. cft cette parolcdc faint Iacques dans fonEpiftrc 



contre les Erreurs du fieurde la Millet iere. 13 
Canonique , Confîtemini alterutrum peccata vejha, 
ey* orate inuicem 'Vt Jaluemini , multum enim valet 
deprecatio iufii ajjidua. Il fait vne force particulière 
fùr le mot Grec cfyofuZayiïài , dont f Apoftrc le 
lert, qu'il a laifle pour cette raifon dans Je François, 
en traduifmt, Fuites l exomologcfe de vos peche^ 
les vas aux autres. Mais cet argument me femblc 
tres-peu folide, n'y ayant point d'apparence de 
conclure que faint Iacqucs ait pris ce mot au mef- 
me fens , & dans la mefme rigueur , que quelques 
Percs onr fait le mot Exomologcfe pour iîgnifier 
la Confettion, que lesPcnitens faifoient non en 
particulier, mais en public; non de parole , mais 
par humiliation deuant toute l'Egliie. Car outre 
que tous les anciens n'ont pas pris ce terme en ce 
lens particulier, & que ce n'ehY que dans les Au- 
teurs Latins , ou l'on peut faire vne force particu- 
lierefur ce mot Exomologcfe, parce que neJeui 
citant p as naturel, mais ettranger, ilsnes'enfer- 
uent-gueres que pour lignifier l'humiliation pu- 
blique des Penitens , au lieu que les Grecs s'en 
ieruent indifféremment pour route forte de Con- 
fe/Tion foit publique , (bit particulière ; foit des 
pe chez mortels , loit des péchez véniels ; Il cft dif- 
ficile de prouuer que l'Efcriturc l'ait iamais p ris de 
la forte. Et quand elle l'auroit prisain/î quelques- 
fois , on ne pourroit conclure qu'elle le fait touf- 
jours,puis qu'elle l'employé pour lignifier la con- 
feflion que les Catéchumènes failoient deuant le 
Baptefme, comme il paroift dans faint Matthieu 
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^Mmnl' ^ ^ nt ^ arc J ' ors C 1 U1 ' S parlent de ceux qui 
"m™, i. fc prefentoient au Bapteime de faint Ican, & dans 
wH*3r+- ' cs Ac-tes , oiî il ell exprimé par ce mefme terme, 
'*™%££ M Q uc c cux gue faint Paul venoit de conuertiràla * 
m*, foy, fe prefentoient à luy, & confefToient leurs pe- 



chez. Ôril eft certain que la Confefllon des Caté- 
chumènes , tant celle qu'ils faifoiét de bouche que 



celle qu ils faifoient par œuures , eftoit très- diffé- 
rente de l'Exomologefe, &de l'humiliation des 
Penitcns publics , particulièrement au temps de 
faint Paul , ou Dieu refpandant plus abondam- 
ment lesrichefles de fa Grâce fur ceux qu'il atti- 
roit à la foy par la prédication des Apoftrcs , ils fc 
trouuoicnt pluftoft difpofez à receuoir le Baptef- 
me, qu'ils ne l'eftoienc pour l'ordinaire aux fïe- 
cles fuiuans. Ce qui fait bien voir que leur Con- 
feffion , quoy qu'exprimée dans l'Ef criture par ce 
mot (fcofxoZsyuv y n'auoit rien de commun ajjec les 
longues & publiques fatisfa&ions des Penitens. 

On ne peut donc rien conclure folidem en t de 
ce terme pour la neceffitc de la Pénitence publi- 
que , principallement dans ce PalTage de Saint 
Iacques, qui félon l'explication la plus vray-fem- 
blablc, parle des péchez communs & véniels , auf- 
quels tout le monde eft fujet dans l'Eglifc , quel- 
que pure ôc quelque parfaite qu'elle puifle cftre, 
pluftoft que des péchez mortels cV des crimes, qui 
n'eftoient point fi frequens en ce temps-là pnrmy 
les Fidelles, comme ce Partage prouueroit en l*ex- 
pliquant autrement. C'eft pourquoy l'Eglife ac- 
complit 
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complit encore tous les ioursce commandement 
de S. Iacques , lors que dans l'Office public, & au 
commencement de Ja MeiTe,lcPrcll:re &Ie peu- 
ple fe font mutuellement vne ConfeiTion de leurs 
péchez , & prient mutuellement l'vn pour l'autre, 
Le Preftrc le confeflant premièrement dcuantlc , 
peuple pour luy donner exemple , & en fuittelc 
peuple deuant le Prcflre. Ce qui fe fait encore auec 
plus de fruit par laConfeflion Sacramentelle des 
péchez véniels : cette couftume (ainte feruant ex- 
trêmement à maintenir les bonnes ames dans la 
picté,lors qu elles ne la pratiquent pas feulement 
par accouftumancc, ou pour defeharger Ample- 
ment leur mémoire de leurs défauts, mais auec vn 
defîr llnccrc de trauailler autant quelles peuuent 
a les corriger, & auec vn véritable efprit de Péni- 
tence. Que fi quelques Pères expliquent ces paro- 
les de S. Iacques de laConfeflion des péchez mor- 
tels, ils ne nient pas ncantmoins qu'elles ne s'en- 
tendent des péchez véniels : ÔVnous voyons que 
Bcde joint l'vnc & l'autre de ces ex plications , en 
difant : Nous deuons vfer d'vn tel difeernement dans In **« ^ 

/ r rr -il \ tentia îfta 

ces paroles , que nous confejjtons continuellement a nos dcb« efle 
égaux no s fautes légères &* iournalieres , croyant que ^Sim** 
les prières qu'ils font tous les tours .nous feruironta p cc- 
obtemr le Salut : que fi nous fommes fouillez Par v,rum co *- 

I». , r * * J , J . £ , qaahbuscô- 

/ impureté, &* comme par la Lèpre des plus grands fitcamu^e©- 
peche^y nous U defcouurions au Preftre félonies loix 3«r. 
de l Eghfe y ey*ûue nous ayons foin de la purifier félon ^"'J* 1 ^ 
favolonté, en la manière ty durant l'efbace de temps 

£) imçiondiiii 
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iu«a tegem qu'il nous commandera de le faire. Or cela (uffit pour 

lâcerdoti pi- /. . >>r *| A 



lâcerdoti pâ- /. . »v ~ /* 

4amu$,atq ; hure voir que ce terme ^o^oA^'f ne peut ligm- 
HiumîqÏÏi- fi cr J particulièrement comme prétend M r de la 
ter&qua* Milleticre , l'humiliation publique & lolemnellc 

tO tCmpOtC » ^ \ | •* J 1T7 

iuflVrit.puri- que les Pcnitens railoient a Ja veue de toute Ir,- 
m"$. C fi^4 glifc,puis qu'elle ne regardoit que les péchez mor- 
uZî.**' tels, & non pas les véniels, pour lefquels il eftoit 
peu vfité dans les premiers ficelés de s addrefler 
aux Preftres, comme ces paroles de Bede le mar- 
quent affez , & comme nous pouuons encore 
voir clairement par plufieurs partages tirez des 
Saints Pères. 

Le fécond point capital de la doctrine de cet 
il. poinft Auteur , regarde l'accompliflement de la Peniten- 

des erreurs ' .,©1 ri- '-1 C 

& heref.ej ce auant 1 Abloiution , quil ne le contente pas,, 
M,Ued«e Cla MeHeigncurs, de recommander comme tres-vtile 
touchant la £ tres-falutaire aux ames, ( dequoy le P. Petaii 

Becemce ab- ~ f « l r 

foiuc.dicn- mefme demeure d'accord, & pour le nier, il fau- 

tielle Se in- . A • • i r t o 

uariabicdc droit condamner toute 1 Antiquité lacree, ce ac- 
îlmenTdf" eufer tous les Pères d'auoir efté aueugles & ig- 
ia Pénitence norans dans la conduite des ames ) mais il le 

auant 1 ab- rT t 

foiution. veut faire pafler 'pour tellement ejjentiel au Sa- 
crement de Pénitence , que fans cela l'on ne 
puiflTe donner £ Absolution valable y & que tout 
vfage qui n'elt pas conforme à cette ancienne 

Frattique, foit vn abus , digne danatheme. Ceft 
erreur de Pierre * d'Ofma , ôc de fes Sc&a- 
f? q tc« ulqi teurs, condamnée par le Pape Sixte IV. b aucc 
c!!jh.%'b d 4 beaucoup d'autres que cet Efpagnol auoit auan- 
mJ*,h<r. c £ cs contre le Sacrement de Pénitence, comme 
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fay remarqué dans le Liure c de la Fréquence g ?ut 
Communion. <* a P 1 r p. 

Et cet Auteur n'a pu pafler dans cet ex ces , fans 
condamner comme exécrables & dignes d'Ana- îîllSbmnc 
thème , non feulement la prattique qui a mainte- Jl^jjjj^ 
nant cours dans l'Eglife , mais aufli celle qui a cfté i* P™ ic | a f c 
obfcruéc dans tous les ficelés precedens, iufqu'à <bn$fefprc 
celuy des Apoftres: Etainfi fon Anathcme s'c~ ^1"; 
ftcnd,non feulement fur lcsChreftiens qui font «ta* 
aujourd'huy, mais aufli fur toute l'Eglife primi- 
tiue. 

Car s'il eft abfolument neceflairc que I'Abfblit- Prruues de 
tionfoit différée, iufqu'à l'accompliftement delà cc 
Pénitence , ôc qu'on ne puifle agir autrement fans 
le rendre digne d'Anatheme , comme prétend cet 
Autcurjilfaut condamner l'Eglifcdans lesfiecles 
paflez, auffi-bien que dans celuy-cy : puis qu'elle a 
abfbusde cette forte, non feulement les malades 
& les mourans par l'ordonnance du Concile Oe- 
cuménique de Nicéc , mais auffi tous ceux qui 
eftans nez ôc baptifez dans l'herefîc, en croient dans 
la Communion de l'Eglife , lefquels elle a receu 
par la feule impofitiondes mains, ainfi qu'il pa- 
ronc par quantité de Canons. Elle a traitté de mef- 
mc ordinairement les Auteurs des Schifmes ôc des 
Herciies, lorsqu'ils ont ramené aucc euxàlEgli- 
fe ceux qu'ils auoicntfeduits^ ôc elle a receu enco- 
re de la mcfme forte ces pcuplcsfeduits , lors qu'ils 
reuenoient tous cnfemble,ou en grand nombre 
à l'Eglife j comme on le peut voir dans Tertuliicn,- 

D ij 
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parlantde Marcionjdans Saint Cyprien, parlant 
d'vn Diacre, & de fes complices, dans Saint Au- 
guitin , parlant des Donatiilcs , & dans beaucoup 
de Canons cjui l'ordonnent. 

Quelque raifon que l'Eglife ait pû aupir de fai- 
re ces Ordonnances, elle a encouru l'Anatheme 
de cet Auteur, & s'eft rendue criminelle, s'il eft 
vray, comme il prétend, que l'eflence de ce Sacre- 
ment oblige de ne donner l' Abfolution , qu'après 
la Pénitence accomplie, en forte que l'Abiolution 
donnée autrement , foit inualide. 
*efponfcdu ' Il refpond , MefTeigneurs , à l'vne de ces inftan- 
M^ictlerl* à ces > 4 U * C ^ 1 exemple des mourans, mais d'vne 
iwdesin- manière la plus contraire à la doctrine des Pères. 
m. Amauij qui le puillc imaginer. Car il prétend , qu on les 
danîfbny 5 . peut abfoudre fans fatisfa&ion préalable y parce y 
fteq d ci*m ^ 1C "^ » que s'il y a iamats aucun lieu de pouuoir iuger 
p- des mouuemens finceres dvne ame , ey* d'vne con- 

feience touchée du fentiment de fon péché , (F de 
l effet (fine véritable & valable contrition en el- 
le , défi par la Confejfton que fait vn pécheur à 
Dieu, & à l'Eglife, lors que céte fiât de mort future 
O* infiante le pre fente deuant le Tribunal mefme de 
Dieu. 

m ^ c ' cs Pères au contraire , ont iugé fi peufauo- 

rablcmcnt de cette difpofition qui fctrouuedans 
les mourans , qu'ils ont efté longtemps à ne leur 
Sm^mS!" vouloir point accorder l'abfolutr' l : parce ,com- 
lia'fednToî- me CH c ^" nt Cyprien, que ce n'efl pas le regret de 
Tigcmij leurs crimes , mais les menaces de la mort pre fente , qui. 
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les pouffent a la demander. Et quand ils la leur ont *tmpdL7. 
accordée, c'cll en les aduertiffant qu'ils leur don- C *F: E f * u 
noient la Pénitence , mais non pas 1 afleuranec de 
leur faluc, comme tefmoigne faint Auguftin, Pœ- ^ Hêm: 
nitentiam do , fecuritatem non do. Dequoy faint l f Uor - " 

r r ml* jetu.c.ii.v. 

Ifidorea fait vne lencence exprcllc: St quelqu'un u- 

1 r ■ I * 1 n II Qui autem 

l' tuant mal , fan pénitence lors qu il ejt en péril de pàèviom- 
mort y comme fa condamnation efi incertaine , auffi fon ^3^™^ 
pardon eft douteux. Et partant fi lonveut élire affeu- P«* 

f 1 r ri ^ / ir r n i I culo> ficut 

rf Ion faluta la mort, il faut faire renttence lors emsdamna- 

U r 1 • ûo incerta 

que l on je porte bien. cft,ficrcmif- 
11 cft donc certain , que les Papes , les Conciles f £j„£ cy> 
& les Pcrcs ont extrêmement ellimc cet ordre de g 1 ."""' cf " 
la Pénitence, de ne donner l'Abfolution qu'après dcmduigcn- 
Ja fatisfa&ion accomplie, qu'ils lonr fait garder ÎSea""^ 
auec loin , qu'ils n'en ont diipenfé que pour de SîttScmo- 
grandes raifons, & que meime le Pape faint Léon 

0 1 * 1 m Mcdiator 

en parle, .non pas comme d vne couftume pure- d« &ho 
ment Ecclefiairiquc , mais comme de l'ordre de ™ 
Iesv s- Christ mcfmc, Jors qu'expliquant de p^off^ 

quelle forte les Preltres font rentrer dansl'efpe- Eccl « f »* tr *- 

j î n 1 / 1 1 dldu p oic " 

rance de la vie éternelle , ceux qui ont viole le don , vc 

de la régénération i a il dit que Iesvs - Christ kus^Sonf 

Médiateur entre Dieu & les hommes ,a donné la puif- J^'!"** 

fance aux Aimifires de fon EglifedimpoferlaPèni- gf fejfj^ 

ttnee „ ceux qui fe confeffent de leurs peche-^: afin que ftione P ur- 

seftans purifie-^ par vne fat'ufaElion falutaire, ils les SinVonem" 

introduifent en fuit te par la porte de la reconciliation* 5acramcn - 

4 la participation des Sacremens. bnown re- 

M\ r . 1 . . r . • côcilationi-: 

aïs tout cela lierait oas que cet ordre loitin- a<w««. 

Ef 11 j; e 
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uariable, & que l'Eglife n'ait pu dans les derniers 
ficelés, fins reuoquer& encore moins condam- 
ner le premicrvfige, ce qu'elle n'a iamaisfait, eu 
accorder vn aurre moins parfait , mais plus facile & 
moins rigoureux, pour s accommoder à l'infirmi- 
té de fes enfans: Comme dans les premiers ficelés 
pour d'autres raifons importantes s elledifpenioit 
uelqucfois de fa pratique ordinaire , &fercdui- 
oit à celle qui cft maintenant plus commune. 
i Liu / t^ c Monficur le Cardinal du Perron fouftient dans 

u Comm. 

rousitsi.cf- fa Réplique au Roy d'Angleterre , Que tout ce 
Que «oh qui cit de l'Inftitution delEsvs-CHRisT, n'cll 
midupVton pasinuariable. Quily a des préceptes de noftre Set- 
f> neur dont l EgUfif eut dtfynfer : Et qu'ai Egltfe, à 
î U c°" ftp s 1 ut a PP art i ent l*dif]>enfation desMyfteres deChrifi, 
inuariab!c& appartient de iuger , quels myfieres de Chrifi font 
t'nplufêïc- dtfyenfables ey* non difpenfables , en quel temps , 
pcnf«. ^ p our q ue U es C aufes ils font dtfpcnfables.Gxft. pour- 
Exemple i. quoy il accorde aux Proteilans , que Noftre Sei~ 

DelaCotn. * J n . 5 ? J 

fous les t.ef- gneur a eflen du aux afijtans le précepte de Communier 
pcccs ' fous r*vne & l 'autre efpece ; mais il fouftient que l'E- 
glife a difpcnfé de ce précepte , tant aujourd'huy 

Ear vne loy générale, qu'aux premiers fiecles en 
eaucoup de rencontres particulières , & qu'elle 
l'apû faire , parce qu'il ne touche point l'intégrité de 
iejfence de la Communion , ny me fine l'intégrité de 
la Jignification , laquelle eft conferuée en la perfonnt 
des Confacrans , maïs feulement l'intégrité plus ex- 
prefje de lafîgnificatton. 
Exemple u. il iouftient encore , que dans l lnltitution de 

Touchant 1» A 
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Ies vs-Christ ,1e temps de célébrer rEuchari- «icbwNon 
ftie,eftoitaprezfouper: Que c'eft pourcette rai- ftie a P rc$ 
fon , que faint Paul l'appelle laCcne du Seigneur: foupcI " 
Que les Apoftres l'ont célébrée à mefme heure: 
Que cette heure cftoit myftique &fignificatiue, 
& que les Huflîtes qui excitèrent tant de bruit 
pour la Communion (ous les deux efpeccs , firent 
auflî la mefme rumeur pour la Communion après 
fouper. Il apporte encore l'exemple du Baptenne, Excpiein. 
Ôc maintient qu il elt certain , que Nostre S e i- n 0ll au b*. 
GNEVR A COMMANDE' qù il fe fift > non paraf- ptcfmc " 
fer [ton & arroufement d eau, mais par immerflon 
plongement cf eau ; Ce qu'il prouue par le mot de 
Baptefne , &de Baptiser, qui ne fignifiepas arrou- 
fer (SP a fp er g er > mais plonger dans l'eau, & mettre au 
fonds de l eau. Et neantmoins il dit que pour des 
inconueniçns & incommoditez y f Eglife n a point- 
fait de difficulté de changer cette coujhume, parce quelle 
a re connu >qù encore que ïimmerfion eufleflé comman- 
dée par Noftre Seigneur, & obferue'e par les Apoflres^ 
eypar leurs Difciples , neantmoins elle n appartenait 
foint a l intégrité ejfentielle du Sacrement ,maù feule- 
ment a, l' intégrité fignificatiut du mefme Sacrement. 

Ainfi, quoy que Saint Léon rapporte à l in- ^. on ^ 
ftitution de Ies vs-Christ, & non point à àkekauC 
vne couftume purement Ecclefiaftique l'ordre dr*ddape~ 
ancien de la Pénitence, qui eft tout ce que i'en q^s'C 
ay dit dans mon Liure : on ne doit pas conclu- !f ra rt p ^ ortei ; 
re des paroles de ce Papc,ielon le rationnement dei. c. 
que nous venons de citer de M r . le Cardinal 
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du Perron, que cet ordre foit eflenticl & abfolu- 
ment neceflaire, ce que i'ay déclaré danslemef- 
me Liurc ne fc pouuoir dire fans erreur: Et cela 
monftre feulement , que cet ordre de la Péniten- 
ce prattiqué par tous les Pères , & commandé par 
tant de Papes & de Conciles, eft conforme a la 
première inrention delEsvs-CHRiST, com- 
me eftant le plus naturel & le plu s parfait, quoy 
que le me (me I es v s- Chris Tait voulu qu'on 
le puftobmcttre en plulîeurs rencontres, lors que 
l'obfcruation en cftoit trop difficile, ou que des 
raifons importantes obligeoient à le changer; ain- 
û qu'il paroift par les exemples mefmes de l'an- 
cienne difeipline, que nous auons rapportez. Ce 
<jui fait voir,que cet ordre peut élire dit félon fàin t 
Léon , auoir efté inftitué par Ies vs-Chr is t, 
parce qu'il eft dans le premier deflein de I E s v s - 
Christ, fans qu'il ioit ciTenticl &c immuable-, 
Iesvs-Christ ne l'ayant pas eftably abfolu- 
ment , comme vne chofe effentielle , mais comme 
vn ordre qui deuoit eftrcobferué, autant que la 
neceffité des ames & de l'Eglifc le permettroient. 

Ainfi Noftrc Seigneur a inftitué l'Euchariftic 
comme la viande ordinaire des ridelles , 6c qu'il 
vouloit qu'ils receufl'ent tous les iours l'ayant ap- 
pellée pour cela , Noflre Pain quotidien. Et c'eft 
pourquoy les premiers Chrcfticns quiontrepre- 
fenté l'Eglife dans fa perfection la reccuoient tous 
les iours, ôc la qualité de pain qui luy appartient, 
tefmoigne qu'elle a elle inftituéepour cftrcprifc 

(buuent, 
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fouucnt , puis que le pain eft la nourriture journa- 
lière de l'homme. Mais il ne s'enfuit pas dc-la, que 
nous foyons tous obligez à Communier tous les 
iours , qui eft vne autre erreur de cet Auteur: 
I E s v s-C h R 1 s T n'ayant entendu que cela s'ob- 
ferualt,quc lors que l'on feroit dans vne fànté par- 
faite, & que la difpofîtion desFidelles leur per- 
mettroit de fc nourrir fi fouuent de ce Pain des 
Forts. Autrement il eft tres-conforme , non à fa 
première intention , mais à la féconde , que les Fi- 
dcllcJ Communient plus rarement lors qu'ils font 
imparfiits j cV l'Eglife a eu grande raifon de ne les 
obligerplus qu'vne fois l'an par vn Commande- Dln$ | eC 5_ 
nient formel a reccuoir l'Euchariftic, puis qu'ils c ^*° e ™~ ie 
ionr auiourd'huy fi relafchcz,qu'il y en a plusieurs icnu 
qui à peine fe trouuent bicndifpofcz pour faire pap C Ta- 
comme il faut cette vnique Communion, félon noccnr IU " 
l'efprit de l'Eglife, 

Il s'enfuit feulement de ces fortes d'inftitutions 
del es v s-C h r 1 s t, qui regardent la plus gran- 
de perfection & la plus grande afleurance de fes 
Enfans , que les Fidellcs doiucnr s'efforcer de tra- 
uaillcrdetout leur eccur pour fc rendre capables 
de les obferuer, &: pour donner moyen i l'Eglife 
d'adminiftrer fes Sacremens en vne manière con- 
forme au premier defTein de fon Efpoux , & de 
reftablir les Inftitutions dans leur perfection, 
comme elle defirc toufîours , fouhaittant que 
les particuliers Je faflent volontairement par 
cux-mefînes , lors qu'elle ne croit pas les y de- 
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uoir obliger par des loix générales & rigou- 

reufes. 

Qnccequ'ai- Que fi M r de laMilleticrc ne veut pas feren- 
S a cl MUic- dre à l'autorité de M r le Cardinal du Perron , il 
ticrc.queics faut qu'il rcfponde à fes Exemples, & particulic- 

enfascfto.ee 1 ; f T ' T 

ancienne- rement a ceJuy de 1 Immerlion du baptelme. Car 
«ez parai' il aduouc dans fonLiurc, Mcflcigneurs , que 
iTZVct merfion a efte infiltre par Iesvs-Christ,<^ 
f®" ,cl a l "JÎ ' prattiquée par les Apoflres ,m2\s il prétend que ce 
tiquité ec- n'efioit que pour les Adultes coupables de pecbe% 
jtqu'ajjfi'li aftuels , ç£* tfow ^>o«r Enfans coupables du Jeul pe- 
faudroiteon- c hé orivinel. Or cette pretenfioneftfaufledetous 

clurre iclon n i- ri 1 n 

fèsprincipcs, coitez , & lans aucun rondement. 11 ncmonltrera 
ptSm'eoîdi point que le Baptefmcdcs petits enfans fc faifbit 
«mVnc" anciennement par afpcrfi^"». C'cft vne chofe qu'il 
^udroitrié. aduancedeluy-mefmc, & v aine fçauroit prou- 
tne berefie. uer par des tefmoignages authentiques de l'anti- 
quité. Il ne trouucra iamais que l'Eglife ait baptifé 
les grands d'vnc façon , & les petits d'vn autre. Et 
le contraire fe voit dans l'Ordre Romain, qui prêt 
crit routes les mefmcs cérémonies dans le Baptef- 
rue des Enfans, qu'en celuy des Adultes. 

Mais le célèbre Paflage de S. Grégoire , qui eft 
rapporré dans le IV. Concile de Tolède, touchant 
l'vniquc , ou la triple Immcrfion du Baptefme > 
fuffit pour conuaincre toutes les perfonnes rai- 
fonnables , que les enfans cltoicnt baptifez par 
im merfion, au flî bien que les grandes perfonnes. 
Nos autem Quand nous plongeons trou fois dans l'eau, dit ce Pâ- 
ma^!™ pe , nous marquons le Myflere de la fcpulture dt 
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Noftre Seirneur, qui demeura trois iours dans le tom- tri <^anx f c 
beau y ajin qu en tirant trots fois L cnfant dumi- cramr.ua fi. 
//>« r/tt , »ow marquions la Refurreélion du trot- Sïm^enuT 
//f/wf /awr. Et vn peu après : 0« »e trouuer à lNrANS , ab 

; V , . r / _ aquis educi- 

redire qu on plonge l Jb N F A N T trots Fois , ou une lu f « «forre- 
yôtf feulement dans l'eau du Baptepne. tenpomex- 
Et ce qui confirme encore clairement qu'on t/^^nV- 
ne bapeifoit point autrefois les Enfans par afpcr- p£ ,lc »(j bi '- 

r 1 w 1 1 »*.n F r eflcnuliarf- 

kon, comme prétend M r de la Milletiere, mais nus p^eft. 
par immerfion , c'eit que Saint Châties ayant rc- toktfJûn». 
ihbly dans l'Eglifc de Milan l'ancien ordre Am- 

broifien, a ordonné pour cette raifon qu'on bapti- mcl immcr " 

r 1er • r n 1 i r g*****»- 

ieroitles fcnranspar immerlion, non en les pion- lo- 
geant tout à fait dans l'eau, comme les grands, ce «Vtv«'," 
qu'on ne pourroit faite fans les eltouffer, mais en 
plongeant feulement le derrière de la tefte iuf- 
qu'au front. 

Et pour ce qui eft des Adultes , il eft encore Q$çbùxu 
plus faux, que l'immerfionlcur foit abfolument ^ c c lm Si. 

* * 1 mcrMon qâi 

ncceflaire,& le contraire eft décide formellement lc »»p«ftne 
parfaint Cyptien dans lEpiftre à Magnus, où il efteWoiu- 
monftre que ceux qui cftoient baptizez dans le £r e ni rux Cf " 
lit ne laiflbient pas dereccuoir l'effet duBaptcf- ^ ul i tcrcsc ? J - 

I » rr n t l mcleprctcd 

me, quoy qu'ils n euuent pas eltclauez, mais feu lc fcwfci» 

1 r 1 v ri ■ • • . Milletiere. 

Icmcntarroulez de 1 eau ialutaircJKt onnaïamais 
ouy dire que ceux qui auoient cite baptifez de la 
forte , ayent efte baptifez de nouueau , ce que l'E- 
glifc euftdû faire , comme dit fort bien faint Cy- 
prien au mefmc endroit, fi clleeuft ci eu que ce 
Baptcfme euftefîcnul, ou fi elle en eufteufeule- 
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ment vn douce raifonnablepournelespas trom- 
per, & ne les pas expofer au péril de n'auoir point 
véritablement reccu le plus nece flaire des Sacre - 
mens. 

Mais quoy que celuy auquel faint Cypricn ref- 
pond , doutaft de la validité du Baptcfmc conféré 
de cette forte, l'Eglife ncantmoins n'enaiamais 
douté. Et de ce que ceux qui auoientefté ainfi ba- 
ptifez cftantdans le licl: , eltoient exclus du Sacer- 
doce, ce n'eftoit pas pourauoir cfté baptifez par 
aiperfîon & non par immer/îon, ainfî que le P . Pe- 
î J p j 3 l 8 diap ' tau le veut faire croire dans fonLiuredelaPcni- 
*i quis in tence publique , mais parce qu'il fembloit qu'ils 
finirai ^ ^ cnt ^ alt baptizer >fluftoft far necejjite & far 
fucrit bapti la crainte de la mort, que par une foy libre &*vo- 
byterordi- lontatre , ainli que tcimoignc expreiiement le 
C" ,n Non C " Concile de Neocefaréc. 

rnirn fides Puis donc que Mrdc la Milletierc rcconnoifl 
wria, fedex que 1 immcrfion du Baptefme a efte inftituée par 

neccfîitate » ^ ' ; j n 

cft. conçu. Iesvs-Christ, tT fratttquee far les Afoflres ; 

*™£ r% & demeure d'accord neantmoins que les Ba- 
ptcfmcs faits parafperfîon , foitdes Enfans, foir 
des Adultes , n'ont iamais efté iugez inualides par 
l'Eglife, foit dans les premiers fiecles, foit dans 
les derniers ; Il fjfcit qu'il aduoik 3 que toutec qui 
cft de l lnititution de Iesvs -Chri st & de la 
Tradition des Apo fîtes , n'cfl pas de J'efTcnce des 
Sacremens, ny entièrement inuariable en toutes 
fortes de rencontres. 

Autre in- On luy pourroit encore demander vne 

luiice con- ' * 
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chofe touchant le mcfme luiet des Traditions «c ic fa™ 

de li Mille 

Apoftoliques. Il prétend , Mcfleigneurs, ce qui rivetoad* 
neantmoins cft très- contraire à la vérité gênera- Jj^jJ^ 
lement parlant, que\ aufteritéde l'ancienne difeipli- ^ffiLL^ 
ne s eftendoit au commencement iufqu k dénier me fme ce daniies 
d admettre k la Pénitence les coupabl es des crimes d'I- cEpour les 
dolatrie, de Meurtre, & d Adultère , encore qu'ils SSSt, i" 
ne deuflent iamais receuoir fabfolution. On îfSHÏ» & 
pourroitdonc luy demander, fi I Eglile auoitre- 
ceu des Apoftres ce poinc-1 de difeipline , qu'on 
ne peut nier cftrc très- important & des plus nc- 
ceffaires dans lcgouuernement de l'Eglife. 

S'il rclpond qu'elle ne l'auoit pas receu des 
Apoftres , & qu'ils n'auoient rien ordonne li-def- 
fus , il ruine le premier de fes principes , qui eft de 
fouitenir, Que les Apoftres ont donné k l'Eglife tout p- ,ot 
ce qui appartient k la Religion Chrefiienne , tant pour 
la doclrine, que pour la difeipline. 

S'il refpond qu'elle auoit receu cet ordre des 
Apoftres , il faut donc qu'il le croye inuariable, & 
qu'il iuge qu'encore aujourd'huy on ne doit point 
oofoudrè les adultères ôc les homicides, ou bien 

3u'il ruine (on autre principe, Que tout changement 
e la Tradition Apofioliquc eft alufîf, & fujet k la p " 
necejjité d'vne re formation < Et qu'il auouë enepr 
que l'Eglife a failly mefme flans les Conciles 
Occumeniques,ou elle a accordé l'Abfolution & 
la Communion à toutes fortes de pécheurs repen- 
tis , & mcfme dans le premier de tous , qui eft ce- 
luy de Nicée, 
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Et enfin, s'ilrefpond que l'Eglifcraiioit receu 
des Apoihcs , mais non pas comme vn ordre im- 
muable & indifpenf able; ic luy refponds la mefmc 
chofe de l'accompliliemenî de la Pénitence auant 
vni- l'Abiblution , que cet ordre vient de Tradition 
ËccUa^ Apoltoliquc,puis que félon Saint Auguftin,G? 
conciiiisin- q ue nous soyons auoir eflé obfèrué par l'Evlife dans 

ftitutum fed i. f n t • r 

temper xi- tout le monde , comme a elte cette prattique , Jans 
niiUuthort qu'on en puijfe trouuer de commencement, ny aucune 
^iSÎJ nouuelle inftitution par les Conci les, comme oi\ n'en 
icav.Wmc p CUt point trouuer de cette prattique, nousauens 

credirur. I l . • ;, 

ji^.àeBm- raifon de croire qutl n a point ci autre origine , que 
vnLiftT l'autorité des ^oy?m;maisqu C rE£;lifene l'a point 
o^crEguré rcceu y comme vn ordre efîentiel & inuariable, 
napoimrc- ma j s feulement comme le plus naturel , le plus 

ccu l'ordre r , , ■ 1 1 

ancicndda parfait, & le plus propre pour engager les pe- 
c P 0 mmc C Vf- cheurs dans la Pénitence , dequoy tous les Do- 
icntiei &in. ft eurs Catholiques pcuuent bien demeurer d'ac- 

uanable, djc ~1 l _ • n • • / 

qu'on le cor d - puilque le P . Pctau meime reconnoilt qu il 
5eTra5iuon fe peutencore aujourihuy obferuer loiiablement , e£* 
fe^uïcsic aucc mérite, &qu il eftvtile voire necefjaire félon les 

de S. Aoçu. oçcurrence5m 

flin touchât 1 • A. 

ic$Traditiôs I c ferois trop long , u ie me voulois arreltcr aux 
«kjApoAres. autfes E rreurs j e ce Liure. Mais ic croy , Meflei- 

gneurs , que ce que l'en ay dit , ne monitre que 
trop combien i'ay nu ion de m'y oppofer , & de me 
QucieGcur défendre contre fon Auteur. Quand il ne me 



?icrè\o N mb« combattroit qu'en ce point , qu'il veut eftablir 

M. Arnauld 

reurs, 

H«eûcJ,qui 



ccomuat CULllLMllLUll t»]U cil cv, y^Jiny. , vjli u * 

&™t A pour abfolumentneceftaire, eflentiel, & immu- 
Kûa f u! "le * cc 4 ue * c n a y rccomanc ^ comme vtile 6c 
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falutaireà ceuxquis'y porteraient volontairement, fomrfotr. 
il me combattroit en lamcfmc manière que plu- JSmVaïe 
ficursHcrefies ont combattu l'Eelifc, comme les l 8 "!"; 06 " 
Pelagiens enfouftenant que le renoncement des " c t r "'^ s 
richefles & des biens temporels e ft oit nece flaire, combam 
au lieu que l'Eglife enfeigne qu'il ert feulement 1 Ez ,lc * 
vtile : Commcïes Montaniltes qui pretendoient 
qu'on cftoit obligé à faire des jeufncs,&: desCaref- 
mes, que l'Eglife laifloit à la volonté des particu- 
liers : Comme les Euftaticns condamnez par le 
Conciles de Gangres, qui obligeoient à la perpé- 
tuelle abftinence de viande à laquelle l'Eglife n'o- 
bligeoit point les fîdclles : Comme les Euchytcs 
qui afleuroient qu'il eftoit neceflaire de faire de 
longues fte de continuelles prières que l'Eglife 
n'improuuoit pas comme mauuafles, linon en ce 
qu'ils les rendoient neceflaircs : comme les Mani- 
chéens, les Prifcillianiftes, & ceux dont J'Apo- 
ftre parle , qui defendoient abfolument de fe ma- 
rier , au lieu que l'Eglife confeille feulement de ne 
fc marier pas. 

Il y a vne infinité d herefics femblables, qui 
n'ont fait la guerre à l'Eglife , que de la mcfme 
forte que M r de la Milletiere me la fait ; Et par 
confequent , i'ay autant de raifon, comme Do- 
éteur Catholique , de condamner fon erreur, que 
l'Eglife en a eu de condamner , & d'anathematizer 
ccshcrefics. 

C eft pourquoy , Meflcieneurs , îe ne doute t S 3il t â ^ 

r t • r rr i • > dlnnsdul.:- 

point que Ion Liure ne rafle voir clairement a tout « te d " 1» 

freq.Corn. 



4© Defenfe de la vérité Catholique, 
«ftau milieu le monde, que Dieu m a fait lagracc en cette oc- 
imitez vi- cafionde garder le iufte milieu entre les ex tremi- 
"«Kcmifé* tez vitieules. Car il eft ayfé devoir, queladociri- 
ïcm U & h dc nc( î uc iay propofée dans mes deux Liures,pour 
i'cxucmnè empefeher qu'on ne condamnait comme mauuai* 

de ligueur. r \ . * , f y» m 1 

le, la pratique de tous les Percs , & pourla recom- 
mander comme- vtileà tous , cV neceflaire feule- 
mentà quelques particuliers ,ainfiquelc P. Petau 
Jareconnoift, & non pas comme eflentielle ,ny 
comme abfolument necclVairc , ny comme vnc 
loy générale pour tous : ayant déclaré le contraire 
en termes formels , & appellant vnc grande erreur 
cette opinion, dans laquelle M r de la Milletiere eft 
tombé; Que la doctrine, dif je, de mes deux Li- 
ures eft au milieu de deux excez &de deux extre- 
mitez ; Entre l'extrémité de relafchcmcnt de quel- 
ques Cafuiltes, & Directeurs de ce temps, &rdc 
l'Auteur de l'Elcrit que i ay réfuté dans le Liure de 
la Fréquente Communion ; & entre l'extrémité 
derigueurde M r de la Milletiere. 
L Efcrit re- Les vns condamnent la pratique ancienne de 
i U iure d ae S la tolls ' cs P elcs j comme vn firatageme du Diable^ 
rr^uente f on obfcruation volontaire, comme le plus grand 

malheur qui peut arriuer à l'Eglifè. 
i.c Pacifique L'autre condamne abfolument la pratique qui 
Ventablc eft maintenant la plus ordinaire dans l'Eglifc , & 
iuge dignes d'anatheme tous ceux qui l'obfer- 
uent. 

T)e u freq. Et moy ie dis , que toutes les deux pratiques font 
SrS.'^ paniques de ÏEgltfe-, Et par confequent que l'on 

ne 
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ne peut condamner ny l'vnc ny l'autre, que par 
l'efprit de cliuilîon & de fchifme , quoy que l'vne de fi 
foit la plus excellente ey* la flus feure , comme eftant n?m.c!™'. 
ta pratique originalie, &* la pratique de tous les Pères, 

que i autre ne je foit introduite que par l indulgence 
& la condeÇcendance de [ Eglife. 

Les vns aceufent de témérité ceux qui fui- t mc ^ 
uant les inftru<5rions des Saints Pères, fc portent i« 
par cfprit de Pénitence à fc purifier durant quel- 0»™!* 
que temps par vne fatisfa&ion falutairc , auant 
que de feprefenteraux faints Myfteres. 

L'autre aceufe d'vn abus infuppor table , & dv- LcPac}fi(¥le 
ne entière deprauation du Sacrement de Pénitence, v«iuWe. 
ceux qui fuiuans l'vfagc prefent de l'Eglife, ne 
font pas toulîours précéder l'Abfolution de lac- 
compJùTcmentdc la Satisfaction. 

Et moy ic dis , Que c'eft condamner l'EgWc 
mcfmc , gue de condamner généralement tous 
ceux qui (uiucnt vnvfage qu'elle accorde à [es en- ILI»*». 
fans pour condefeendre à leur infirmité , mais que ceft 
aujft bien abufer de fon indulgence que defeperfuader 
que pour n obliger pas les hommes à la Pénitence auec 
autant de feuerité quelle fatfoit autrefois , elle en ait 
pour cela interdit les plus excellentes pratiques. Et Môr« reOT 
qu elle n'ayme pas anicux , comme vn de Meflèi c*>r?Xî e 9 
gneurs vos Confrères a dit excellemment de- * nc Lfr 7 c 
puis peu, élue l on jutue fes fentimens, que fa tôle- ***** m 

rdncc - Uolct. 

Les vns parlent de l'Eglife Primitiuc d'vncma- Wa J c uw 
lûcre tres-iniurieufe , en voulant faire croire par m ° Dft ™c< 



I 



42, Defenfe de la vérité 'Catholique , 
vn aucuglemcnt inconceuablc, que dans les pre- 
miers ficelés de la plus grande pureté du Chriftia- 
nifme,quc les anciens Percs ont tant louée, & que 
les # derniers Saints ont tant regreté c , ÏEglife eftoit 
dans vn tempérament foible , encore mal digéré, 
h elle eftoit en tutelle , quelle eftoit retenue fous les 
iens de fon berceau , ey* dans les petits habits de fon en- 
fance, qui ne la couuriroient maintenant qua demy, 
ey* qui ï expoferoient honteufement aux yeux du mon- 
de plus que demy- nue. 

vcriïbf c qaC *-' autrc defehire l'honneur de l'Eglifc dans les 
derniers temps, en reprefentant Tcftat oiî elle eft 
depuis pluficurs fiecles, comme l'accompliilc* 
ment du Myftere d iniquité dont parle Saint Paul , 
comme vneftatd'apoftafie, c eft à dire de reuoltedeU 
pieté,&* de corruption gêner aile des bonnes mœurs ; ôc 
paffant iufqu'à cet excez abominable que d'expli- 
quer des Eucfqucs , & du Pape , les Prophéties de 
l'Apoftre touchant l'Antecnrift, l'homme de péché, 
&* l homme de perdition , quife doit ejleuer au deffus 
de tûut ce qui eft appeUé Dieu. 

Et moy condamnant tous ces blaiphemes , & 
reconnoiflànt d'vne-part auec tous les Catholi- 
m te car<?i- ques, Que l'Eglife, quoy que corruptible en fes 
tÔl 4 cnh ^œurs en la plufpart de fes membres ,fera touf- 
nrpiiane H- j ours animée du Saint Efbrit , qui eft lefprit de 

aiiu.i.obf. picte . tu ques a la fin au monde : le ne penlc pas 

4ch.?. j v \ J1 » r r r 

de 1 autre, qu aucune perionne raiionnabic com- 
parant lcftat où elle eft aujourdhay, auec celuy 
oùclle eftoit autresfois , puiflè auoir d'autre p en- 
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fcc que celle qui faifoit dire au grand Saint Char- ! " s J rn « ïo 
les dans fes Conciles , après auoir trauaille auec *pud Ra- 
tant de foin à la reforme de fon Eglifc, QtSainJi 
ue les ieunesgens je refiouyffoientjors qu'on baftijjoit 
e Temple de Ierufalem , Cr que les vieillards pieu- 
rotent au contraire , en p enfant à la magnificence de 
F ancien Temple qu'ils au oient veu : Si nout confiderons 
aujft la faintetc&r la pureté d 'efprit qui a fieury dans 
f Eglife primitiue y nous reconnoiftrons en nouscompa- 
rans auec les Chrefiiens de ce temps la combien nout 
femmes imparfaits ; ey* nous voyans fi dignes de com- 
paJfion y nous aurons de la peine à nous empefeher de 
ietter des larmes. 

Les vns parlent du reftabliiTcmcnt delaPcni- ^ c ? r Y " et 

1 1 1 t 1 dans la Kc- 

tence publique pour les pechez publics, comme môOrancc 
d'vnc entreprife très- injurieufe à l'Eglifc, comme 
fi fefioit l'accu fer d'une ignorante ftupidite, & le Ciel 
d' auoir fait l'office dvn mauuais Aîaifire en la remet- 
tant encore aux elemens de fa doctrine , & comme fi 
c'eftoit une extrême honte de la vouloir obliger main- 
tenant, qu'elle efimaieure, aux corrections publiques 
qu'elle fouffriroit, pour fe former en fon premier 

L autre prétend, que la Pénitence publique pour y'^bf^p* 
les peche^mefme fecrets eft tellement ejfentielle au Sa- 6i.i j0 .&c. 
crement de Pénitence, qu'on ne la peut obmettre fans 
en deprauer entièrement la nature , & eneruer toute 
la force de la Croix ^Iesvs-Christ. 

Et moy ic dis dvn codé, que c'eft vn mcfpris 
criminel du Sacre Concile de Trente, de dire qu'il 

F ij 
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ioit honteux à l'Eglife défaire vne choie qu'il a cx- 
prefl'cmét ordonné que Ton fift, perfonne ne pou- 
G»f 24. it uanl n i er qu'il n'ait rcftably U Pénitence publique 
pour les peche^ publics > Et d'autre code, Queccft 
vne erreur infup portable de publier pour eilcnticl 
au Sacrement qu'on ne puiffe omettre fara le dc- 
prauer , vne chofe dont l'Eglifc en tous les temps ; 
a difpenlé les Fidelies en beaucoup de rencontres , 
^muteras & dont elle les a entièrement defchargçz depuis 
hlumcîcs nult cens ans j ayant permis generallement depuis 
casdecon- cc temps-là de faire Pénitence fecrette pour tous 

feicce Con- . 1 1 

fïdeicz corn- Jcs péchez iecrers. 

cheMd^fc a Les vns ont fi peur dé ne pas donner l'AbfoIu- 
r.n t n abfoiîi é tionà tous ceux qui fc Confelïent, qu'ils veulent 
ai , faire croire aux ConfeiTeurs, que c'cftvn des plus 



non aucci 



cômeme " grands mal heurs qui leur puifle arriuer de ren- 
disàa/^fl uoyervn homme pins Absolution faute i vne opinion 
fefdpo^do l ar & e > qu'il appelle Jeure &fauorablc. C'efta dire 
ion faïut, de lamaximepernicieufc de quelque Camille qui 

pour ne s'«- . * r r r \ \ C ! 

u tc pas «- 1 enuoyeroit en enter lans lcrupulc de conlciencc ; 
fo^iaimpar b Quc pour euiter que cela n'arriue vne feule fois,// 
Arable & vaut mieux hasarder cent Absolutions. 
opinion. c £ t q HC c > e n péché qui de fa nature eft mortel Ae 

ADansleLi- , . r I . J r n . 7 J r 

telle imit. n ab foudre pas vn remtent après l auoirouy 3 encore 
iudScî* q»c le Confeffeurne le puijfe faire , qu'en [muant vne 
*"nfacfr- °p tnlon i^ croit faujfe , mais que d'autres tiennent 
dos abioiu- probable. 

tio^cm pac- ■ 
nirenti im- 

pcniridcbcat contra futro opinîonem • A (Tertio a Qoando pornitenris opinio efl probabi- 
lit.abfolm à facerdotedebet,etfi fecus opinante quam illc fenriat. Allêrtio 4.NefrareabioIuao- 
nc operanti ex opinione probabiUculpa clt de g encre fuo mortaUs fiaunj Thcoiogia: Mo»» 



greur 
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L'ancre foufticnt , qucl'Abfolution ne fçauroit y\^ b " p 

iamais cftrc valable,fî elle n'eft différée après l ac- %». 
compliffemcntdelafatisfa&ion, & cpicdenecejji- 
té abjolué ey* ineuitable , elle ne peut produire fon effet, 
que 1 exercice de la Pénitence nait précédé. 

Et moy iedisaueele Pape Sixte I V. qui a con- n.p art . c h. 

damné Pierre d'Ofma, §{ue ce ftr oit njne grande er- B p • 40fc ' , 
reur,de codamner gêner aUemet toutes les Absolutions ^ 
ey Communions ,qui précèdent ï accompli ffement de 

lafatisfaêlion. EcauccS. Charles, §}ue ï mconfide- 55ï2' r ** 

ration ou la négligence des Confejfeurs, qui accordent Confefl". 

fi facilement la rrdec de ï ÀbÇolution àvne infinité de • Abfoiui 

personnes qut en font indignes , ejt caufe ^ que nous «Ucufcdoie- 

voyons tuiourdhuy tant de Chrétiens perfeuerer ^^çj] 

long- temps dans les mefmes crimes , a la perte ey* à la J^^JJ; 

ruine de leurs ames. H** 

Les vns ruinent toutes les véritables dilpolitions j.,. Ç 6. 

du SacrementdePenitencc,en foultenant,* j^K'o* ^faSm 

peut ( c elt à dire , qu'on doit , félon leurs maximes : ci-ft £. 1- ! 

D Car ils tiennent qu on doit donner 1 AbloliKion tribus ad 

\ v. . * ï ï / r ï i eratiam ne- 

a. tous ceux i qui on la peut donner) abjoudre celuy ceflahu , w 

j«j «4 o;»f douleur fuffîfante pourejhe abfous pour- f^j^ 0 - 

qu'il tefmoigne efire fafch'e de ne l'auoir pas: "°^]" d l° 

c Qri'vnc attr ition naturelle fujfit pour obtenir dans le aiioquificrcc 

Sa cremet la remiJ]ion de fes pechc^Cc qui el \ vn pu r Bec A&cên- 

Pelagianifme : d élu on ne doit point renuoyer fans tlhn^lc 

AbÇolution yceux qui irnoretle Myfîere de laTrinitc, tonfenfu. 

ey*de l incarnation du t ils de Dieu^ims iaconnoil- »oo. 

fanccdefquclsonnepcut eftreChrelticn^^co- fâ^Vdiu,, 

remefme qu'ils les ignoretpar vne grande ey mortelle n " lia ^*r a , 

i Uj. 
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ciamarim- neçlitence : e Qu'on ne peut refufer l'Abfolution a 

parttus, ab- o o 1 J * - J _ 

îbiutioncga- cékjc ^«/ demeurent dans vne occajton qua/i certaine 
j/"°iî°"fj! d'offenfer Dieu mortellement , lorsqu'ils ne s en feu- 
ri^Pœnhen " difyenfer fans bailler fujet au monde de parler, ou 
tic nfceffi- Uns au eux me fme en receuffent de l' incommodité , Ce 

tasadremir- v '1 ^ \ C s\ I n r 

tendabapti- iont leurs propres paroles : 1 J5{kW ejt faux qu'on 
thSapeccV. refufer l'Abfolution à vn homme qui retombe 

hfHwriftiih p****** dans les mefmes peche^ mortels , & en qui 

conficirur. après plufieurs Abfolutions on ne reconnoift point da- 
Ad iiiud iuf- r f J 1 i r i il • r 

fi.it Atthtio mandement, & quelajeule véritable opinion fur ce 

ïSS^ fi}** efl qu'on ne la luy doit pas refufer : g Qttencorc 
fta^Nonda- quvne perfonne ne profite point de tous les aduertiffe- 

tmSacramc- 1 l % I L J F , , JJ 

tuoiTaiidum mens au on luya jouuent donner S(U ellen ait point 

informe, ex tr » fi ■ r lit 

ûcfcâu cô- farde les promejjes qu elle auott faites de changer de 
cw&ST vie;êluelle naît point trauailléà purifier fon cceur,ey* 
Thcfes de ^ furmonter Ces vicieufes habitudes : Il n'importe ; & 

Théologie . J J J " » / I • 

fuuftcnucs quoy aue quelques-vns tiennent , qu on luy doit en ce 

au Collège 7 J r 1* 7l r I • • / • il 

dcciermom cm refufer l Abjolution , néanmoins la véritable opi- 
SJ° 1J nion ry* que ion doit future , eft qu'en ce cas là me fine y 
d on ne la luy doit pas refufer : h Èue le Confeffeur n'a 

ucuios (Tri- pas droit de demander a fon Pénitent Jile pèche qu il 
carnatiori?) confie ffe efivnpeche d'habitude , ejr sily retombe fiou- 
TjriZoïï uent Ji ce n eft qu'il ait grand fujet de le demander ,ce 
tmemur ig- - „ arr j He rarement. Et que fe Pénitent n eft pas obli- 

norant cum / . « n i \ I »•! /•/ 

aiiqua fua e de luy rejpondre a cela , parce qu il n'a pas droit de 
« promdT luy faire honte de fes recheutes fréquentes dans lepe- 
a n bwÛtionc che, mais il doit luy donner aujjï-toftl' Abfolution, s'il 
negandam a douleur de fon peche,eydeffeinde s'enamander(cc{\: 
B?H» y à dire s'il le tefmoigne de paroles ) car ils fouftien- 
oiicuêair- nenr. 1 Que le Confeffeur t en doit croire : Et qu'en- 
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fin , k ton ne doit refufer , ny mefme différer l'Abfo- fi pour w 
lut ion a des perfonnes qui font dans des habitudes d< ^ôsanchez 
crimes contre la Loy de Dieu de la «* re ou de /'£- £ it * zor Ic ' 

7 life , ENCORE OVELON NY VOYE A V C V- * B "" 

O J * , femme dei 

NE ESPERANCE DVN FVTVR AMENDE- ;'-H- cfc - 

dernier f. 

MENT. ,0*4. 

f An lit ab- 

foluendus qui fxpe eandem culpam itérât s Abfolui pofie negant lu Aurore* , Nauat- 
rus, &c. Muimè.inquiunt , fi poft multasabfolutionesnalla spparcat emendatio. Sencen- 
tiam oppofitam qj a Sola vira est tuentur Viualdus , &tc. AffcrMO fnici. AbioJutio 
ci negari non débet, «4*»j Theelef. Mer. TruSt. ♦.«/.!*.». »j. 

g Quid û fxpeadmonitus nihilominus non (àpir ? Qmd fi deemendanda vira promiflanon 
Kcil ?Quid li inexpurgando animo , tollendaquepeccati confuetudine, non laborauit ? Indi- 
gnu.n eum elle ,cui ad gratiam adirus per ablb utionem pateat.dixcre Ledefma , &c. Veia fen- 
ccuria.taque tenenda.haber.ne runc quidem abfolutionem ci negandam effe. ib p. 96. 
h Tcneri contîtentem confuerudinem peccandi confiteri.fi 1 Confellario intenogerur.tenent 
Vafqucz , Henriquez ; quiaconfuetudo , inquiunt , peccandi arguit in Pœnitente propofitum 
infirmum emendationis , maxime fi hxc ontur ex proxima peccandi occafione.quam pœui- 
cens tenetur refecare. Contrarium docet 5ancius,& harc opinio «idetur clic probabilior,Sc fe- 
quenda in Praxi. j quia Confdlànusius non kabet inrerrofandi Pœnitenrem de confuetudine 
peccandi , nifieiusrei caulam habeat quxrarà accidit ■ Deinde, non eftineius iure alTicere 
Pcenitentem dedecore cognitaeius peccandi confuetudine < fed débet eum ftatim abfolueie , fi 
doloremdeprxtemisconcipit.cumpropofito futurx cmendationis. ibtd.^.iif. ij7. 
i B*i**y fommt des peeket , cbmp. dernitr f. 1191. 

k Andanda (itabfolutio confitenti fzpe eadem peccata Hue fpe profectui ? Dico 1. Ht fi 
Poeniteniconftfttudincm peccandi habear.furandive.autaliud (initie quidadmittend», contra 
legem Dei , narurx , aut Ecciefix , non eft ta m en et neganda abfolutio , fi verc eum admiflb- 
rum pornitet ,ac emendandi fui propofitum habet. Oico i. Necnegandam.ncc differendam, 

ItSI IUINOATION II FVTVRc IFIS MVLLA A f i' A R £ A T ibtd. m. XX. 
f. IOO. 

L'autre enfeigne , » que le pécheur h 'efliamaif bien *^ 
dtfposék receuoirl 'Abfolution, que par la fatis 'f ? ac7ion bI « 6 » P- **• 
préalable, qui foit mefme publique } & notoire à toute t pag. 17. 
l'Egltfe-, b Et que fa difpofition ne peut eflre accomplie, J^tT**- 
& rendue ctAttrition ou de Contrition imparfaite, ÇJf^uï s"" 
aine Contrition parfaite , que par le moyen de la fatis- im'pirat one, 

/« et I /' l l Â y J »tqieiufad- 

actton, ejr de l exercice de la Pénitence. io&i*, ho- 

Etmoyie dis d'vne part apreslcs Conciles, les 3e r - . Ipe«- 

Papes & les Pères , c Que c cft vne herefie formel- re • 

ic,condamnee d anatheme par leConcile de Trcn- repodé,*** 

* oportct.Yue* 



4 8 Defen Ce de la vérité Catholique, 

\Mciùo. ç p ar i cr J c route la Tradition de l'Ecrlifc . 

^Kam'fir^ Q!L' vn "touuement naturel, $ qui ne vient point de 
cir.cti TrU. ttnjpiration du Saint Ejprit y puijfe difpofer l'homme à 
d vnâequ'fi la tuftification : d Que ce riefi pas une pénitence , mait 
?u7r P « g .me- vn deguifement & une feinte , que celle qui ne fait 
rc , mïïe point retourner le pécheur à l origine de la foy , & qui 
iîci recurm ne l ejtablitp as dansvne vie véritablement L,brejtien- 
SjfîSS: ne : c Que la vraye Pénitence conftfte a pleurer les pe- 
«1^)»^ chex.paffe^ y ejr à n'en commettre plu* a ïaduemrqui 
tn f nt,ou©- méritent d'eftre pleurer : f Que ceux qui font autre- 

niam alirei J 1 . >. . j 1 J . .t 

ftmuiatio ai- ment & qui retournent dans les pceber^ dont ils tej- 
pœniwn'ti" 0 , moignent ft repentir Sont des mocqueurs &* non pas 
Tftfl'hl 1 } ' Penitens , & ne jemblent pas tant implorer la mi- 
fericorde de Dieu auec foufmifion que s en mocquer 
tia cft maia auec orgueil ;S Que de remettre les crimes de ceux qui 
puTpT^fc non feulement ne les ont pas quitter^, mais de qui 
fifrnm 11 ^ nacfiiie onnefperepas qu'ils les quitteront , com- 
commitc«c. mc veulent ces Caluiltcs , cenefi pas les remettre 
GenntÀiHi. par fa douceur, félon le Pape Gclafe , mais les auto- 
Ï»?'mv'' riferpar fon confentementS Et qu'il efî dautant plut 
/irrifot cft f"iportdnt, comme dit faint Charles, d'ouurir les 
nôPotnitcs, yeux en cette rencontre, que le deffaut laneAigen- 
qui adhuc J % ^ r rr 1 r * 

.gk quod cèdes Confefjeurs en ce point, fait que noué voyons 

D^m 33? aujourd'huy régner dans la plus part des arts,(sr des 

fL.ws C ?ed profe£tons,vne infinité d'abus,ey*depeche^tres-enor- 

fubfanwre m es , fans lefauels il femble que plufieurs ne peuuent 

ftpubos. , yJ . J1 ' i 1 i r i 

jfijr. m.*, plus maintenant exercer les employs mejmes les plus 

ffigS* tuftes. Et ic dis d'autre patt , qu'on ne peut nier 

culpadcprç- 

reriiopoteft, correftione* fine dubio fubfequentc , nam fi deinccpi finitur manfura p«ru«- 

iitas , non cA benignitat remmenas , (cd confemienti» alienrio. deUji>*iPap»ep. j. 

h laftruûio Confeffot. jt3»r.p*rr. 4. p. 767. ç 



Contri les erreurs du peur delà Milletiere. 49 T 

r 1 \ cl • i 1 _ «Loquunttxr 

(iris renuerfer la doctrine de tous les Pères, a EcdAfti, 

. tri r 1 ^ Vw cuj&Tubias 

les prières, les teujnes , les aumojnes , les autres de Ei«mo- 
ceuures de Pénitence nous feruent , comme dit le Car- f u n n l t s f ^ UJ 
dinal Bellarmin, non feulement afatisfaire pour la 

n 1 rr il I e eniOT 

peine temporelle après la remiffson de lacoulpe y mais «uimodi 

m \ Jr I T 7 ' r eleeniofvnx 

aujjt a effacer en leur manière leur pèche me jme quant pam m n 
a la coulpe , en noué fat fant obtenir la grâce de la iujli- ai^uftSïS 
fcation f lors qu elles fe font par celuy qui commence k j 0 ^ T '^ 
faire Pénitence par *vn mouuement ey* vn fecours par- ««*»* <V2°- 
ticulier de Dieu f b Etqu'ainfi, ce ne foit vnexcel- f uo modo" 
lent aduis qucccluyquc donnent les Papes ôc les gritîam^m- 
Conciles.d'exhorter ceux qu'on ne iugcpasaïïez P f " antiu : 
bien dilpolcz pour reccuoir lablolution auec p*»»™ poft 
•fruit , de faire le plus de bonnes œuures qu'ils rYmunoné 
pourront , afin que Dieu efelaïre leur cœur , & "ùm 'p"o & 
leur donne les mouuemens d'vne véritable Pcni- P Œ " a tcm f - 

.. porah. BeU 

tenec , c Vt Deus cor eorum illuflret ad panitentiam: dtB- 
Mais que neantmoins on ne peut loultenir lans ,» fmîiaa, 
erreur & fans herefic , comme fait M r de la Mille- î'â^oiy. 
tiere , qu'il foitabfolument ncccflairc que ces ceu- d i f p°f* 

1 ■ / p 1 I - 1 110 eft ai 

ures de Pénitence ayent précède 1 Abloiution , & erad 
quemclmc elles ayent elte accompagnées d vne « fi ata b 
humiliation publique , afin que le pécheur foit <î u, P œn,t5 - 

I .. f /A. J ' , ^ r uam agere 

bien dilpolea lareceuoir. ,nci P ,c « 

T •• 1 1 ri Domotio- 

Lcs vns ruinent par leur pratique lafchc 6c ne&auxiiio 
complaifantc la doctrine confiante & perpétuel- % c ,Tc!i: 
le de toute l'Eelifc touchant la lfecc/îi té d'expier \ Gut ; vl l: 
les péchez mortels commis après le Bapteime par 
des fruits dignes de Pénitence , & vne iatisfa&ion 
qui leur foit proportionnée, en ordonnant pour %J!S^ 



tiam m- 
cationis , 
co 



jo Defenfe de la vérité Catholique , 
bOT^fàccre beaucoup de crimes cinq Pater cinq Aue,o\i 

quelques prieras femblables. 
ciat, n om- L'autre prctencLquil n'y a point de fàtisfa&ion 

i»ipotc>iDca$ i l r r 11 • n 

cor iiiius il- pour les péchez melme lecrets , que celle qui ejt 



pœn«tcm?i. publique & notoire à toute l'Eglifc. 
" A î?" ^ c mo y * c ^ 1S °i ue c c ^ vne erreur de croire , que 
b^dcï ^P 011 ^ 611 ^ ne puiflc cftreagrcable à Dieu &vti- 
ùsfaftionis le aux Pécheurs , fi clic ne le fait publiquement 
frcd» lUlC& & à la vcuc de tout le monde , mais que loir en 

fNonenim particuli 

l'Abfol 



lier, foiten public; foitdeuant, foi t après 
ution, le Pécheur eft obligé de fatisfaircà 



fufficii mo- 
les in meliut 

commua j a j ufl:ice Diuinc, comme toute TEglife l'a touf- 



fe à fidis 

^cnS jours enfeigne parlabouchedes Saints Docteurs., 
f C ^ is f quz & CoiTir n e * le Concile de Trente la definy depuis 
faïufiat dm peu contre les Luthériens & les Caluiniftcs b Quil 
îi"doio?"m, ne fufjit pas, comme dit Saint Augu]lin y de corriger fes 
p« humiii- mœurs ^ de ne commettre plus de mauuaifes allions , 
tum.pcrco p arC e qu'il faut outre cela fatisfaire a Dieu pour nos 

triti oor<hs 1 . 1 L . . . * , J , n 1 1 

facrificium, peche^paffe^par la douleur de la Pénitence 3 par le ge- 
ffZô mijjement de l'humilité, parlefacrificed'vn cœur con- 
l>fm]ocMf trit * ® P ar I e mérite des aumojhes : c Que U voix 
vlt - feule du Pénitent ne fuflit pas pour purver fes crimes 
dandaenim félon ce grand Saint y & que la /attsfactton que Ion 
pSmis 1 doit pour de grands pèche ^ne demande pas feulement 
foUnenfuf. des paroles , mais des auures , c'cll a dire, d comme 
&tisf»Aion e Saint Pacicn 1 explique en particulier, les mortip- 
pefcat^rïm cations de la chtor, le retranchement des plaifirs & 
™Lm% des diuertijfemens, laprofufion des biens &des riche f 

opera qox- Ç ^[ (s trjLudiiX de U Vit. C Sutl faut , fcloil l'O 

ftrm p. d* rac ] e de Saint Greeoirc le Grand, que ceux qui le 

Ttmprt. ° 1 * «• 



Contre les erreurs du fieurde U Milletiere. 51 
font retirer^de Dieu parla douceur des volupte^de ce 
monde , reuiennent à luy par l'amertume des pleurs; g"»» S u * 

ceux qui font tombe^en Je laijjant aller a des cho~ menu car- 

illégitimes, fe releuent en fe retranchant de celles îxticix.damr 
mefmes qui font légitimes ; Que le cœur qui s'eft reffan- ^"l™?? 
du dans de faujfes jojes.foit refferré par vne tri fieffé ^ 
falutaire -, & que laplaye qui eft venue de l 'ejleuement pricpatnitc- 
de l'Orgueil y trouue fa guerifon dans la baffe ffe d'vne l ^ tMll . tM . 
vie abjeéte. f Que ceux qui nont pas foin dimpofer J^X^*" 

des Pénitences proportionnées a, la qualité des pèche?, dcieaatidif- 

• j n • r j 1 CC^^I ■ nu, » 

ey* au pouuoir des Pemtens y ejpqut en tmpojent de le- fictibusama- 

gères pour de grands crimes ,fe rendent coupables des '^"^ qu i 

ptche^d'autruy, comme le déclare le Saint Concile %àwAo 

de Trente. Ëc qu'enfin, ce n'elt pas fans raifon cedaimw. 

, _ ■» « , 7 . t , r etiam alici- 

qu vnEuclquc célèbre a dit -, s Que cette mauuatje ,i$ nofm«- 
mdulgence des Preflres dans ïimpofition des Peniten- g^Vi" 
ces, ne ruine pas feulement la dtfcipline Ecclefaftique, f*™^ 
mais encore laine la porte ouuerte dux hùmmes pour fana ixùt» 

, f i # r? ' • / inMctat.Gi- 

r entrer de nouueau dans tous leurs crimes; Lt qu il \ybà* mfti- 
cro/V <pf ceft ïvnique ey* la principalle caufe de l'efiat l £ q "oiVûL- 
dep/orable y ey* prejque delà ruine entière de la Reli- ^"ûper- 
zion. & de ce que l'on commet les crimes auec vne [t ex- bix , cur« 

S ' ■ r I r ' t a J / abiertiohu- 

treme tnjolence yjans qu il rejte aucune t~ace de lapu- miiisTit*. 
de ur Chrefiienne fur le front des hommes. ^ZVy^li. 

mon.\\. 

f Debent ergo Sacerdotei Domini, quantum Spiritus & prudentia fuggeflerit, pro qoalitate 
criminum & pocnitrntium faculute (âluures & ronueniemes fausfatfbones injuneere, ne fi 
forte pcccatii conniueant,& indulgentius cutn pcenirentibusaganr, leuiflîma quxdam opéra 
pro grauiilimis deiiftis injungendo , alienorum peccatorum participes ctficuntur Concil. 
Trident, fëf. 14. t»f. t. 

% Libct in fine huiui Operis omnes Chrifti lacer dores admoneie, ne nimis rem i (fi , indulgen- 
tefque in imponendis Puenitentm finr , ex hoc enim non lu uni Ecclcfiafticx difciplina om- 
nis refoluitur , verum etiam nulla inic^a ex facinoribus pietatisrerecundia- hominibus, rurfus 
xedeundi ad ice lera non parua rclinquitui occafio. Et hxcvna, »t equidera rcor , prxcipu» 

G 11 
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Defenfe de la vérité Catholique , 

putcaufaeft deplortcx proptmodam nunc prolapfzque religion», & quod hodieram per- 
fri Affronte, omnique Chriûianopadorefêpofito crimina , perpetraatur , Se Ecclc.1alt;ca *i- 
uendi régula palfim conrrmnirur. M*ri*ntti ViHorim Itk. de Antiq. Pamtcntu i. 

PoiTuntdao Nous voyons donc, félon l'excellente penfee 
tvTflT'eo*" de S. Auguilm , que deux Erreurs peiiuent eflre con- 
tranj, fed traire s , comme les erreurs dans la Moralle de ces 

amno lunt 

dereibndi, Caiuiftes font contraires aux erreurs dans la do- 
?mbo coa âtiac & dans la Foy de M r de la Millerierc j 
S^JÎ 7^ ' o; * ^ de te fier toutes deux , parce quelles 
B»ntf. tH a. y3 wf deux contraires à la vérité. Er ainiî , Mef- 
feigneurs, ces Cafuiftes ne fè doiucnt pas glorifier 

plftdcluix" 1 ^ c ce 4 U1 I S f° nc très cfloignez des Herefîes de 
eA gcmt$ M r delaMi!lctiere,ny M r delà Milletierc croire 
Elnco?- (à doctrine bonne, parce qu'elle eft fortoppofée 
&°!n b mènti- au * abus de ccsCafuiftes. Comme il y a plus dvne 
«go Medl- c fy- ce maladie & de contagion dans les corps y tlyen 
eus corporis a AU fT % pl M d'vne dans les efhrits ç£* dans les ames^in- 

nonc6:inuo r \- \ r r\ 1 t*» 1 tS 

pronunci.i li que dit le mclme Pcre contre les Pelagiens^ tt 
péri* "o\T* comme vn Médecin ne iugeroit pas VU malade hors de 
negaïc'tn^ danger pour neftre pas hydropique , s'il le trouuoit 
dropicum.fi atteint d'vne autre maladie mortelle, ainji la vérité 

aho lcthali , r ■ i r r ••• î • * L /- v 

morbo p«- n a pas fujet de je rejtoutr de voir qu vn homme jott- 
x"ômm,ita exempt d'vne erreur , fi elle le voit tombé dans vne 



■»entas gra JJ p J r r\ r \ C r 

ruiatur quia On peut dire que ces Cafuiftes font les luccel- 



ift.sné idco autre ÂU fîi danrereufe. 

•rentas gra JJ J 

ruiatur quia 

fil^fi^ho feurs des Preftres d Affrique , que a faint Cyprien, 
SX,^' &b ' c Clergé de Rome ont condamnez , comme 
bniunt ikU deftournans les pécheurs des trauaux & des aufte- 
*Tr*a.i* ritez de la Pénitence parleurs flatteries ; Et que le 
wf*d*r Sieur de la Milletiere eft le fuccefTeur de Pierre 
"pc«nX d'Ofina condamne par le Pape Sixte I V. en ruï- 



Contre les Erreurs du fleurie la Milletiere. 53 
niant le Sacrement de Pénitence par des erreurs qui 
procèdent d vne excciiiue leuente. tationibus 
Les Cafuiftes approuuent c les faujfes Pénitences ledum^* 



otur, 
nera 



o- 



qui conftftent à ne changer point de vie , a A ne rentrer " cn ™ m -s 
point dans ï accompli JJement des promejfes de fon Bap- j 1 ^™""- 
te fine, a je confeffer toujours , à retomber touf- »>*». *p. %u 
iours dans les mefmes crimes , ou à quitter vn péché eG^/vir. 
mortel, & demeurer dans vn autre , ey*à retourner AdipSio 
toufiours à fon premier vomiffement y fans prendre pwBnûni 
garde qu elles ont cite condamnées dans les Pre- pœnicent \ 
lires Catholiques par trois Papes, & par cinq Con- Sm^ Frc- 
ciles; parle Pape Grégoire VU. dans le e %. & le crat ' 

f ' r 1 o ' ait Bmius.m 

7. Concile de Rome, & dans 6 le Concile de Brc- Bmannia 
tagne par fes Légats ; par le Pape Vrbain II. qui a xT^Zl' 
autonfé h lcConcilcdc Melphe , & par le Pape In- 
nocent 1 1. dans 1 le Concile Oecuménique de cme,Ut,one 

T » II n / 1 / peccantesm 

Latran, & quelles ont elle condamnées comme wkmvtce* 
vn abus k qui troubloit extrêmement ïeflat de l'Egli- nnt«"bSî- 
fc> entrât fnoit les ornes dans l Enfer. 53S*. 

fa m emm 

Pornitcnriam d ; cimu$ , qux ira accipitar , vt in eadem cnlpa , Tel fimili , ré dereriori , Tel |u- 
mmmiuori permancatur. Vndequifque diçnè vuii pœnircrc , ncccilc cftTiadfidci recurrat 
origincm, Se cjuod m baptifmo promifît , follicitus fit vjgilanter eufto lire. Grtg. VU. MiJ. 
0 Concil. Romnn f.mmn* 107*. f Cenctl. Komtn.-j.nnno <oto. g Ccnal Bntnn. ar.no ifç. 
h Concil. Meltbt: m AfuU* s nnno fto. i Con il. Lmtirsn. nnne 
k QuiaintcrcxtcraTnumeftqoodSanftim maxime perturbât EccIcGam, falfa tidelicet Poe- 
nttentia , confrarresnoftros EpifcoposSc Prefbyteros admonemus , ne falûs pœnitentiis La- 
corum animas decipi & in Infcrnum pcrtiahi patianuir. Conc.Melpbtt. Cône. LnttratK 

Etlcficurde la iMilletiere Ce portant dans vne 
extrémité contraire, condamne comme des de- 
prauations du Sacrement de Pénitence , & des 
abusfujets à Anatlieme, les Pénitences véritables, . 
approuuées comme telles par toute l'Eglifc, ou oru 

G iij. 



54 Defenfe Je la vérité Catholique , 
ic confeiïe, & où on fatisfait en fecret pour fes pé- 
chez auant , ou après l' Abfolution, en les quittant 
de parole & d'effet , & en rentrant dans vnc vie 
Chreftiennc; fous prétexte qu'on ne fait pas la Pé- 
nitence en public , ôc que la fecrette ne précède 
pas toufiours l'Abfolution. 

Que fi les fentimens de Mr de la Millcriere font 
plus contraires àlaFoy,que ceux de ces Cafuiftes, 
il cft neantmoins difficile de iuger qui font les plus 
pernicieux dans la conduite des ames. Car, comme 
dit Saint Grégoire dcNazianze touchant les No- 
uatiens, dontM r de la Milletiere imite en quel- 
que forte la rigueur (puis quil y a peu de différen- 
ce entre refufer abfolument le pardon aux pé- 
cheurs, & ne leur promettre que fous des condi- 
tions qui dans la dilpofition de l'cftat prefent de 
owia< >v l Eglifc, doiuent eftrc iugées impoilibles, comme 
2%umW c ft la ConfeiTion publique, & la Pénitence publi- 
<p M r*r«nw' que pour les péchez les plus feercts. ) Ceft vnaujji 
grand mal de remettre les peche^ fins en faire reffentir 
mJu>Iw2 peine aux pécheurs, qui cft ce que font ces Cafui- 
,•„•«», njj-m ft cs quede leur en faire reffentirla peine fans les re^ 
mV^vm. mettre, qui elt ce que railoientles Nouaticns: ^4rce 
om»**^ que fi le dernier eftouffe les ames en les ferrant auec 
trop de rigueur , comme fait M r de la Milletiere: 
strm.sç. in L'autre les jette dans la licence & dans vn entier re- 
hmn. s ifta lâchement, comme font ces Directeurs. 

duo occiduc J ' . 

animas . aut Ces Caiuiltes tombent dans vn excez que mar- 
ful r p"ucr(k que faint Auguftin , & qu'il appelle vn des deux 
Timcndum précipices où tombent les ames, quiconfifte à don- 



E 



Contre les erreurs du fleur de la Miïïetiere. f y 
ncr de fauffes efberances aux pécheurs, en les laif- $ <{w* 

_ . •'•il- i 1 • dcfpcrano- 

iant vieillir dans leurs crimes, i nc,ahiflima 
Et M r de la Mille ticre tombe dans l'excez con- f^d^on- 
traire , qui cft l'autre profond précipice cjue marque t 
lemefmeSaint , qui eftdelesexpoferà vneefpe- p«u«nèr P c. 

i i r r (X. i I i • m rando mo- 

cededeltlpoir, commeelt de les vouloir atïujet- rianmr.qui 
tir à vnc Pénitence publique pour tous les péchez £0^0»° 
mortels , quoy que feercts , cbnt ils ont efte dif- P otu < rum - 
enfezpar rEglifedepuis8oo.ans, &dontlafoi- 
lcfle de ces derniers fieclcs cft généralement in- 
capable, ôc ce quieft encore plu.à la Confcflion 
publique , à laquelle l'Eglifc ne le. a iamais obli- 
gez. 

Les vns delavoye eftroittede la ^ritable Pé- 
nitence , qui eft vn Baptefme de trauaur ^ £ e / 4r - 
mes, félon les Pères cVles Conciles, ei.font vne 
voye large & fpacieufe, ou les meichatr qui ne 
quittent iamais leurs péchez , marchent a lcc f a 
mefme facilité , la meime allegrelTc , 6c la mufmc 
promptitude que les vrays Pcnitens. 

L'autre enferme comme l'entrée, ou eftraHc 
fi cxcefTiuement ce chemin > que prefque aucu-i 
pécheur n'y peut marcher. 

Les Cafuiftes qui refufent de fuiurcles règles 
faintes & générales des anciens Pères, qui (ê rap- 
portent toutes a ne reconnoiftre pour véritables 
Penitcns que ceux qui quittent effe&iuernent 
leurs péchez , & qui les expient par des œuurcs de 
Pénitence , fous pretex te que l'Eglifc n'oblige pas 
les pécheurs à guérir leurs playes par des remèdes. 



j£ Defenfe de la Write Catholique, 
fiaufteres qu'elloit la Pénitence publique des pre- 
miers temps , reiTcmblcnt aux Médecins, qui ne 
voulanspas vferdes remèdes trop forts d'Hippo- 
crate &dc Galien, ne voudroientpasfuiure leurs 
règles excellentes cV^niucrfellcs. 

EtM'dcla Mille:ierecftfemblablc àceuxqui 
voudroient non feulement fuiure les règles de 
ces Pères de la Médecine corporelle , mais vferde 
leur hellébore , <fe leurs grandes faignées, & de 
leurs autres renredes qui (ont trop forts & trop 
violens pour a foibleflc des corps au temps ou 
nous fommes 

Les vns inrtent les Empyriques, qui font pro- 
feflion de^ucrir les plus grands maux comme les 

I)lus petip tans peine & fans doulcur,en remettant 
especb-zfans différer iamaisl'Ab fol ution,n y inv 

IDoîer -ux pécheurs aucuns exercices pénibles de 
a Paiitcnce fecrette, ny aucunes aufteritez pro- 
portionnées à la grandeur de leurs crimes. 

L'autre imite vn Chirurgien , qui par vne indif- 
tfette rudeife employé les mcfmes incifions dans 
les petites playes, comme dans les plus grandes, 
en ne voulant point qu'il y ait de fatisfaclions 
conuenables pour les moindres péchez mortels, 
que les plus humiliantes & publiques. 

Et ces differens excès femblent procéder d'v- 
nc mcfme fourec , qui c(t de confondre la prati- 
que qui' eft aujourd huy la plus commune dans 
l'Eglifc , auec les abus que des particuliers ont in- 
trodu ît dans cette pratique, &à loccafion de cette 

prattique, 



Contre les Erreurs du fleur delà Milletiere. $y 
pratique , contre l'efprit & l'intention de l'E- 
glife. D'où vient que les vns veulent autorifer 
cous ces abus, lous prétexte d'autorifer la prati- 
que; & l'autre pour condamner ces abus, fe por- 
te iufqu'i condamner la pratique mclme , comme 
abfolumentmauuaife &abuliue. 

Et moy i ay déclaré contre l'vn & l'autre de ces Pre&ce do 
excez , Que la manière dadminifirer le Sacrement de Tnùnln* 
Pénitence , qui sefl introduite parmy les Fidelles de- pag " 11 
f uis quelques fiecles , lors que l'on en ife félon l eftrit 
ey* l'intention de l Eglifè, riefb point <vn abus, quoy m H ^ H $ r n '"' E 



que ce Joitvn relafchemtnt de la difeipline ancienne, *• 
& vnecondefeendance de l'Eglifè, * comme vn Euef- vn J ï**n 

II P I 1 / J lA • » n MHxFidtUâ 



mux cidtllti 



veut point 
vous em:e- 
enir dan* 
vos jnfidcli- 
a, 



que célèbre l'a déclaré depuis peu : mai* que cejrvn *" X f e 
abus déplorable, duquel on ne fçauroit trop fcplain* 'rôJ-'EgUfc 
dre , de fe feruir du prétexté 'de cette pratique or dinai- Agence ne 
re y pour accorder l jékfolution à vn grand nombre 
de perfonnes qui en font très -indignes , & à qui toutes \ 
ces Abfoluttons précipitées ne feruent ( comme dit famt , tcz ™e 

arles) * qu a les entretenir dans leurs péchez, a <* reUû-hc tic 
perte a la ruine de leurs amts. decescanôs 

. penitenficls, 

te à peine en voit on quelqne vertige dans la prattique ptefènte. Mai* elle s'accommode a 
la dureté du cœnrdelès Enfans , Se ies traître comme des malades raiciteuz^qui ne peuuenr 
çuerc fourtrir de remèdes. N'abufez pas de là bonté , & fumez Tes Icntunens pluftoil que 1* 
tolérance. *• \\ 1 t^^ÂW'^MW' 

i> Dans l'on InftnaclionanxConfel&urs. 

Mais icn'ay pas befoin , MclTcigneins , dem'e- 
ftendre dauantagelur les effets pernicieux- de ces 
deux extremitez oppolées, ny défaire voir com- 
les maximes duLiurc,que vousauez» daigné 
honorer de vos approbations jlcsauiiunt cgallc.- 

H 



58 Defenfe de la vérité Catholique, 

ment. La lumière de voftreefprit & de voftre pie- 
té vous fait aflez reconnoiftre l'vn, & vous auez 
def- ja reprefenté l'autre au Chef de toute lEçlifc, 
dans Ja Lettre qu'il vous a pieu elerire à fa Sainte- 
té, pour la defenie demado&rinc ôc demaper- 
îonne. Car vous y auez monflré d'vnc part , que 
le Liure dont vous vous elliez déclare les prote- 
cteurs, condamnoit tous les excès, que le Sieur 
de la Milletierea publiez, & leseftouffoitauant 
leur naiirance; lors que rendant compte à la Sain- 
teté de la finecrité de ma foy Se de mes intentions, 
vous luy auez tefmoigné,ce qui cft tres-vcritablc, 
& iuftirié par les propres paroles de mon Liure. 
îJzcqCom ^emonideffein n'ejlottpas dereftablir la Pénitence 
p. in- m. ancienne & publique , mais de monJlrer y que ceux qui 
pâtr.p.^o^yè portent volontairement auec la grâce de Dieu a en 
sos.no. -pratiquer quelque partie , font plus dignes de louange 
que de blafme : ie ne prefcrt* h pas pour loj à tout 
f/freq^eme le monde i ancienne coujlume défaire Pénitence, qui 
eft eftablte par l'autorité des Papes, des Pères & 
& Liurc p. des Conciles , mais que ie la propofe aux feuls Peni- 
<'i)ciafreq. tens volontaire s : Que c ie fuis fi ejloign'e de condamner 
pa™." £ la cou fume prefeme de ÏEglife de donner ÏAbfolu- 
c^mn/'n' îion tuant ï accompli fement de la Pénitence, que ie 
pan.ch47. déclare au contraire en termes formels , que ce feroit 
rpref. de la vne grande erreur de la condamner , tant • quon lob- 
W côm. f eruera félon tEfprnt & l intention de t Eglifc : Que 
T. p« chap! < ie protefte du fonds démon cœur, que l Egltfe laqueU 
Ilpip .Iiî! le vit de l'Efprit delEsv s-C h r i s t , parce quelle 
Rryncp tV. e ft le Corps de l e s v s - C hr l s t mefme , tire de luy 
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Contre les Erreurs du fieur de la Milletiere. y<> 
perpétuelle unité dans la. continuelle reuolution des 
temps ) ey* fon infaillibilité inuiolable dans les règles 
qu elle efiablit , tant pour ce qui regarde la Foy, que 
pour ce qui concerne les Moeurs & la discipline : Et 
u' enfin, pour v fer des termes d'vn Saint Docleur de 
Eglife t t exhorte tellement aux grandes chofes, que te. 
ne condamne pas celles qui font moindres. 

Et d'autre part ellans animez dvn zele très- LcsrrcisLi- 

ft/ ii urcs du Pcre 

e contre les nouueaute^prophanes de ces maximes Bauny icfui- 

moiiies & étrangères , que quelques perfonnes *veu- ^oScrie 

lent eflablir, qui ri affoibliffent pas feulement, mais qui JJ°™* le », 

deflruifentla fupreme autorité de fa Sainteté, par la Somme des 

propre confejfton d elle-mefme , félon qu elle fa déclare Sotfeime " 

publiquement 5 qui bleffent tout le corps de la Hierar- 

chie Ècclefiaflique , ey* principalement ï Ordre Epif non jjj£ c » é 

copal ; qui changent tres-fouuent ïufage des Sacre- furez C om- 

mens, qui doit eftre toufiours Saint & très- falut aire, "mSpa- 

en vn abus pernicieux & déplorable, lequel fait gémir c^Xièpil* 

fow les rens de bien ; ^* «/ ne prock rent pas des reme- bl, « * Ro " 

J r r i * il i meleji.I»o. 

des utiles pour purifier les Mœurs des hommes depra- uicr, i6*i. 

✓ .. i • r t G * w — y» Le Liure du 

nées & corrompues , mais mtroduijent des flatteries p. ceiot.ic- 
tST des palliât ions, auec lefquelles ils les couurent, ainfi HUrwcwê 
que leurs propres Maximes . eflans fidellement tirées r » cft;i P" 

j l , ■ • / • 14 Cenfure 

de leurs Ltur es, peuuent en conuamere très- clairement duPupe,pu- 
tou* les hommes : Vous aucz, Meflcigncurs, déclaré meTe"*. R i?- 
à fa Sainteté, le principal fruit qu'on pouuoit SjWjjJJJ 1 
attendre de cet O uur âge, e fi qii en fuiuant cette doclfh- jup.iuba:- 
a* */f /<* Tradition que les Saints Pères anime^ du mef- iefuite con- 
j»<r Efffrit, & saccordans (t parfaitement enfemble, èftéî»ar*Vnê 
o»f expliquée dans leurs Liure s y vous en pourrie-^ ti- ("jjj 

H ij ^T? 



60 Defenfe de U vérité Catholique, 

b.iccà Ro- rer fa grands aduanta?es * pour arrefler . auec le fc~ 

me au mots i I r i l i\ / ; fi i i 

dcMars.cn cours de la mijericorde de Dieu, le dejbordement de> 
Co 4 ngtcga-* mœurs corrompues , & de cette licence effrénée de tou- 

Àiwil^h tCi f° rtC5 ^ XlCÇî >7 ;// nt f Ht iAmAt6 fi f^ande, fjT <]Ul 

$H'Uci:itn$ s'augmente de tour en iour far les nouuelles muent ions 
f fJiùons^u% de quelques Auteurs de cas de conscience, desquels fa 
Him'/^'t'i- Sainteté a condamné plu fieur s Ltures , par vne Cen- 
Tïdtu'ufts f ure tr€ *-j u fl e & tres-e qui table , & dont les Cenfures 
^rnfortMbUi o n t eflé publiées par le Clerré de France dans toutes 

*ux oreilles J * * " 

c*téjHtm*r t les Prouinces de ce Royaume. 

feU-tteufet N 
impies , qui deflrutfent entièrement la pniffance d» S, Siégeant font cent r mires à i' immunité ey> 
À la liberté EcAeft.tflique ,qut approchent des Henfies A< s Kouateurs . qui {ont erronées dans 
l* Foy , (y mantfeflement Heretiquet. Sacra Congregatio communs voto cen'ust , multxt 
ex tût s ejft rcfpetlsue temerartat, fcAndalofat , pi arum astrsum cffenfiuat , fedssiojaé , impia-, 
fetejlatit Fontificia penittu deflruHiuat , Jmmunitati , ac Itbtrtati kcclefiafliea contraria** 
Souatorstm harejibut froximas , erroné»* in fine , ey mamfefle hxrtttcnt. 
( rsmct'mcs Liures desPP. Cclot & Bauny,ont cAc Cenlurtv par les EucfaucsJc France, 
à Mante le it.Auril t64 i. Ymcv les termes, Le Lture du P. Cclot contient vne doctrine nouutl- 
le t temera$re. faujfe, pernicteufe ry feJineufe , tendante à diminuer t au or ut du S Siège , à for- 
er er Jchtfmet ty dtmfions dam ÏEglifefeujlenant les inférieurs contrôles fuperiturs t à c: fondre la 
Hiérarchie , tyc. Et pour ceux du P. Bauny, Qu'ils portent les ames au libertin a ge^k lacorruptii 
■des bonnes meeurs , ty violent l'équité naturelle , ty le droscl des gens : excujem les blajphe- 
mes . v furet ^ Jimontet , ey .flujieurs autres peche^des plut énormes tomme légers , ty tettint des 
Jemtncet de dinifion entre les Prélats de t Bglife. ^ 

Ainfi , MeiVeigneurs , ie croy ne dcuoir pas ap- 
préhender les diuers efforts de mes aducriaires, 
quoy qu'ils employent routes lortes d'armes pour 
combattre les plus innocens , puis que ie ne 
fbuftiens que la doctrine desPcrcs, que vous au- 
torifez fi publiquement : Et i'aurois grand tort de 
craindre , que les tefmoignages fiiuttes & fi équi- 
tables de tant de Princes de l'Eglitc, qui ne font 
touchez que d'amour ôede charité -pour elle, ôc 
qui ont agy fi gencreufement en tant de rencon- 
tres pour conferucr fes droits & iafplendeur , ainfi 



Contre tes erreur* du ficurde la Milletiere. Ci 
que toute la France l'a vu depuis peu d'années , & 
que le Pape l'a fecu par fes Nonces , ne fuflent pas 
plus conlidcrablcs auprès de fa Sainteté , au iuge- 
mentdc laquelle i'ay toufïours foufmis & icfout- 
mets encore du fonds de mon cœur tous mes fen- 
timens , que les pourfuites artificicu fes & violen- 
tes de quelques particuliers animez de palfion. Et 
quoy que l'eftat où iefuis réduit maintenant ioit 
vn eflat de fouffranecà lclgard des hommes , ic 
ne laiife pas aucc la grâce de Dieu , d'y iouyr d v- 
nc paix profonde , & ie me confolc deuant fes 
yeux dans le iecret de ma retraitte , de ce que ic 

f>uis dire aucc vente, s'il m'eft permis d'employer 
es termes de faint Paul : Quonixm neque in legem , A ? - 
neque in Templum , ne que in Ca furent quidquam pec- 
caui. 

Le feul déplaifir que ie reffens , Mcireiçneurs, « Libciicin- 
r Tin « tuc » 

eft d'auoir veu par vn Libelle * que mes amis p0 nfcii A- 

m'ont enuoyé , que ceux qui deuoient , ce me sfeur 8 ' Ar^ 

icmble, m'efpargncr vn peu à caufe de la reuc- ^lequci 

renec qu'ils font obligez de porter àvoftrc cara- n$ ducm, 

«Stère fi vénérable, violent au contraire la dignité u 

de vos Pcrfonncs facrees à caufè de moy ; & ayant "ff^'i 

trop de fiel & trop d'amertume pour ladefehar- ^J 9i9m i' 

ger toute fur vu feul Docxcur de Sorbonne , en q*v» **- 

rcfpandent vne partie fur fcizePrclats de France. ^ V/^î 

le îeuhaitterois, Mcfleigncurs , & pour le bien de ™™ 

leurs ames, & pour l'honneur de l'Eelife, ou qu'ils t lm 

» l n rr i I • 1 m cmhm- 

s abitinilent de ces calomnies , ou qu ils n en noir- „„, iHl ,„ t 
chTent qu'vn fimplc particulier, ôc que me cou- r ^ rH L ' 

h iij 
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Ci Defenje de la vérité Catholique , 
d.f.mMtti- urantfcul de leurs maledi&iôs , ils ne les icttaflenr 

Tel dt Ct .1 /» r ,.i | 

umft ce pas encore comme ils font , lur ceux qu ils appel- 
pTpr« U pl- l cnt eux -mcfmes dans leurs Liurcsauec l'Efcritu- 
10i5s.U1 in re 6 les Dieux & les Princes du peuple de Dieu. 

trament de ' T * \ \- rr rr 

schtfmmr,- Mais puis que leur extrême hardieflcaauiiipcu 
îéaient q mï. de refpccl: pour ces Illultres Oingrs du Seigneur,* 
dcVLufcf que peu de charité pour des Preltres de I E s v s 



_ f 

& 



fc moc Christ, & que la mcfmc paillon qui leur fait. 

quasdetou- 1 1 7 il r 1 V • 

teiapu.flin. demander c lelangde leurs Frcres,lcurrait outra- 
que" foVs ger Ihonneur de leurs Pères ; le nay , Meflci- 
««««cene g n curs, quafupplicr Dieu dans ma iolitude,de 
dupapciis chaneer leurs malédictions & leurs injures en be- 

dircnt:€>M« frx- 1 1 r 1 l»l 

ton n, re- nedidhons & en grâces ; de défendre J honneur 
'iTZfJZ des premiers Miniftres de fon Royaume , & l'in- 
Ch&!st nocenccdefesfcnutcursj& d'infpircrà ccluyqui 
iHvn, mu- tient fà place dans la terre , de confirmer la do- 

torsié.qui e/9 o . ,. • / 1 n 

infstUtbu, trrine des Saints Percs , & 1 autorité de voitre iu- 
*Tfi»*<r*l g crncnr p ar f cs Oracles, contre les adueriaires de 
'ûa'tlucklf. * a P cn i renc c, & de maintenir la dignité Epifco- 
il i»e u pale , dont le mefpriselt injurieux a la majefté de • 
*L/*£r^ î'Euefque des Euefques,par quelques Cenfiircs 
}*n?n .jitt. pareilles à celles^ont il a def-ja marqué les entre- 
% VyJ'fur P*^* 5 ^ e ccs me fnics perfonnes fi peu refpcdtucu- 
et/te Pierre tes enuers la Hiérarchie de l Eglifc, & la puif- 
tmlf?M/Jr- fenec d inuiolable que Dieu luy a donnée, qui a 

Ment qr'a 

charger l'idtfiu , & à U f sire tomber en ruine. Comme fi tous les Euefqaesqui s'oppofrnt à 
leurs entreprifes, ici leurs Erreur», étaient Sebifrnatiques, & fepatez du Pape. Er en fuirxe 
ils deferienr en particulier cinq on fixde MsJleigneuri les Prélats, les rraittans d'égaux , d'accu- 
fateurs, & de tcfmoins comme s'ils n'eftotent pas leurs loges, b D<js non detrahes & prin- 
cipi populi tui non maledices. Ex$d.xz.v. af . r Libelle inritulè, Sommaire de la Théo- 
logie du fieur Arnauld, où ils parlent ain fi : Grnndi . à qui Dieu a donné la fuijfance de tuger 
let hommes, quand vomi entendez nommer let lanfeniftts, les Syrant/les, les ArnauHtQei,tram- 
bUz. ditei.que ce font des fefiet de Religion ry> of Ejlat, qu'il f*ut tfloufer em Uur natffanee. Il • 
f*ut joindre t Ejpi* Roy* Ut auec celle de /' Eglife, pour exterminer ce malheur de nos tours. 
P. Cellot, lUbardcau & Bauny, Cenfurez parle Pape. 



